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EDUCA-
TION! 

S!ii2!i5i 5_ 

La place nous m;:;nque sans cesse , 
dans notre revue toujours trop étroi­
te, pour donner quelques échos de~ 

nombreuses lettres qui nous parvien­
nent concernant non seulement l'ap­
préciation t~chnique de notre travail 
mais aussi 13 direction pédagogique 
et idéologique de l'activité coopéra·· 
tive. 

Entre les Congrès annuels, qui 
fixent et aiguillent notre travail. ces 
lettres, émanant presque toutes d·2 
camarades jeunes et enthousiastes, 
nous permzrtent de garder intime­
ment le contact désiré; car nous vou­
lons travailler avec les jeunes, par les 
jeunes et pour les jeunes : eux seuls 
se souviennent encore avec fraîcheur 
de leur enfance et sont capables de 
retrouver sam effort la clé de l'in­
tuition et de la compréhension pé­
dagogiques qui son t à la hase de 1; 
première éducation. 

Voilà pourtant une lettre trop 
tragiquement vraie et trop émoe 
vante pour que nous li! la isso:1s dans 
nos cartons comme un cri de ::epro­
che et d'espoir que nous étoufferions 
nous aussi. Cette lettre, des centaines 
de jeunes institutrices l'ont pensée et 
peut-être écrite. Nons l' avons écrite 

.\. 

nous-même, avec nos camarades 
pourtant m,uCiués par un triste des­
tin. Elle suffit à elle seule à ' con­
damna un svstème d'éducation qui 
ne sait donn~r à la jeunesse intrépide 
que découragement. désillusion et 
mort. 

<: Je suis en train de lire votre 
liure Plus d~ manuels scolaires, nous 
dit cette institutrice. En le feuilie­
~ ant . je sui, arrêtée par ceci: ({ Je 
uoudrais qu'on le crie : nous con­
duisons la jeunesse studieuse à la dé· 
générescence physique et à l'abêtisse­
ment .. Et sait -on ce qui reste de cet 
effort surhumain imposé à [' adoles­
cence ? Presque rien. Je me trompe: 
il en reste des esprits déflorés, des in­
teliigences obscurcies, une lassitude 
inexprimable. le dégoût de l'étude et 
une santé compromise, parFois mê­
me perdue. Belle besogne! » 

Ces lignes que vous citez dans vo­
tre liure, il se t l"Ouue qu'elles sont la 
vérité de ma vie, une triste uérité . 

M es parents, très pau ures, et qui 
ont eu huit enfants, ont voulu que 
nous soyons plus heureux qU"eux­
mêmes f' aUa!fnt été et ont uoulu 
nous faire " instruire ». On se sai-

. . . 
gnf? aux quatre uemes malS on y ar-
riue. Tout mon entourage m'a fai t 
entrer dans la tête . e! à fond, ceue 
idée : qu'il fallait « trauailler » . 

Donc, à l'école supérieure, .ie tra ­
uaille, et ferme, tous les soirs couchée 
très tard, en tri? 10 h. et minuit, quel­
quefois même plus tard. et lw~e très 
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tôt, à 6 h, au plus tard. Il fallait des 
résultats, passer ce terrib le COilcour.; 
d'entrée à l'Ecole * No rmale, sinon 
études arrêtées faute d'argent. Et m e 
voici entrée Il l'Ecole Normale . 

Dans cette école normale, je n'ai 
absolument rien fait si ce n'est œ:h?­
vé de m'abrwir. J 'ai passé trois an­
nées épouvantables dans cette infâm e 
boîte. Je vous assure que je n 'exa­
gère rien. Ces années furent trois an­
nées d'enfer dans une maison SŒïi 

vie, sans chaleur, sans souffle, Un 
morne ennui m 'envahissait: Un:! an ­
née de plus et c'était la mort certain}. 

Depuis deux ans que je suis oortie 
de l'Ecole N ormale, je commence 
seulement à aller un peu mieux, mais 
c'est loin encore d'être brillant , (1) 

L'Ecole actuelle, au heu de prépa­
ter à la v ie, en éloigne; eUe est un 
milieu artificiel, factice et nullement 
en rapports avec aucune réalité. 

A /' Ecole Supérieure, /' angoisse 
déjà me possédait : Bientôt, dans 
quelques années, j'allais sortir de l'é­
cole, et il me semblait que tout ce qu.i 
n'était pas ~colaire était faux, mépri­
sable, et je regardais les jours Fuir 
avec effroi, 

J 'arriuai au seuil de la uie, uidé'! , 
ayan t déjà dépensé TOUTES mes 
forces. J'espère que je vais me réta ­
blir rapidement grâ6e à un traite­
ment naturtste ... » 

(1) N.D,L.R - « J'ai passé 3 années 
de voyage, dit André Gide (Nourri tu­
re terr estre) il oubl ier tout ce que 
j'ayais appri s par la tète. Cette c1ésin­
struction fut lente et diffic ile : ell e me 
fut pl,lIs uti!e que toutes les instruc­
tions imposée~. par le shomm~s t't , 
vraim ent, le commencement d 'une 
éducation . " (N.D.L.R.) 

Educarion ! Martyre, abrutisse­
ment, abêtissement des meilieurs 
éléments parmi les jeunes prolétaires. 

User ainsi prém~turément tous 
les éléments de vie qu'un être jeune et 
sain porte nécessairement en soi ; le 
li vrer à la société désabusé, décoti· 
ragé , vieilli , à un âge de témérité, 
d ' audace et d'indéfectible espoIr, 
n 'est -ce pas là un des plus grands 
crimes qu 'on puisse commettre con­
tre la société et le progrès? Et ce cri­
m e social n 'apparaît-il- pas plus 
m onstrueux encore, lorsqu'il s'agit 
des futurs éducatems eux-mêmes, de 
ce'.IX qui sont appelés à commUfil­
quer ]' entrain et la vie ? 

*** 
Dénoncer ce crime est certes une 

partie de norre tâche. et nous devons 
nous y appliquer . Mais il nous faut 
en même temps, pour ne pas sombrer 
dans un stérile peSSimisme, avoir 
une claire conscienc~ des voies nou ­
velles sur lèsquelles nous devons en­
gage r notr~ pédagogie. 

« J'Je voici institlltc!ce, termine 
notre correspondante, ayant à mon 

tour des vies humaines à former. 
Et je m e suis jurée de ' ne rien, rien 
ieur apprendre plUîôt que de les con­
traindre . 

Ce qui me fait plaisir, c'est que, 
depuis [a rentrée, l'intimité est née 
entre mes élè!Jes et moi-même. Ils ne 
remarquent parfois même pas si je 
suis là. Ils ont confiance, ils parlent 
deuant moi de tout ce qui les inté­
resse ; je ne suis plus l'ennemie mais 
ramie auec qui l'on cause tout sim­
plement. Et non seulement ce que 
les élèues apprennent ainsi est solide -
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ment acquis, mais encore moi-même 
apprends beaucoup de choses et suis 
sans cesse vivifiée par leur propre vie. 

Jamais, jamais, il n'y a d'ennui 
dans ma classe, ni pour les élèves ni i 
pour moi-même. Et cependant je 
n'ai pas encore d'imprimerie. Mais 1 

comme je la désire ! Cela devrait 1 

donner des résultats merveilleux. » 

*** 

Nous ne refaisons pas ces consta­
tations pour le malin 'plaisir d'iro­
niser sur l'év01ution soi-disant dé­
mocratique de la société acmelle, 
Nous constatons seulement que l'é­
cole n'a pas su conserver ces biens 
précieux qui étaient latents dans le 
peuple. Mieux: nous l'accusons d'a­
voir poursuivi systématiquement le 
refoulement brutal de tous les modes 

-originaux de penser pour créer, en 
Cette deuxième partie de la lettre ' série, l'âme populaire de l'époque 

nécessite de notre part quelques tem- ·I capitaliste, asservie à une organisa­
péraments susceptibles de marquer tion sociale égoïstement centralisée et 
nettement notre point de vue sur la que dominent la presse, le cinéma, 
question. l'église, et la guerre ! 

Le système d'autorité en éduca- Nous devons dénoncer les métho-
tion, du bourrage a'ntipédagogique des pédagogiques qui nous ont me­
est aujourd'hui radicalement con- nés dans cette impasse; il nous faut 
damné par tous les éducateurs dignes continuer à démasquer le caractère 
de ce nom. Nous ne sommes pas loir réactionnaire d'une école où l'acqui­
de penser, personnellement que , sition capitaliste se fait aux dépens 
mieux vaudrait peut-être - sociale- : de la formation physique, intellec­
ment - pas d'école du tout qu'une tue Ile et morale des individus; com­
école qui déforme les esprits pour ; prendre aussi pourquoi et comment 
faire des esclaves, qui enseignè dog- , cette éducation est le fruit d'un ré­
matiquement pour empêcher de pen- gime qu'elle sert dévotement, et 
ser, qui réprime, dévie et tue parfois pourquoi, en nous attaquant à l'éco­
toute activité personnelle. le traditionnelle, nous rencontrons 

Obscurantistes, nous dira-t-on! toujours sur notre route les défeD­
Hélas ! no~s pensons aux temps pas , seurs - les valets - du régime op­
si lointains où le forgeron imaginait presseur. 
des contes originaux en tirant son 1 

soufflet, où des jeunes gens compo- 1 

saie'nt en leur dialecte savoureux ric 1 

curieuses chansons satiriques, où le 
jardinier sentait naître en lui, en vr::' 
poète, le chant que sa mémoire d'; 
lettré gardait fidèlement durant ton­
te une vie. (2) 

(2) Nous connaissons encore 
poète-paysan qui compose ainsi 

un 
ses 

*** 
Cela n'est pas suffisant.' ' 
Cette critique de l'école "ctuelle, 

d'"utres pédagogues l'ont fai te avant 
nous, sans la lier, il e~t vrai, comme 

poèmes en '!f:illant des Yiiines. ou en 
cueillant des roses. AuctiP.."de s~s po~­
mes, nés ei inséparables du chant, 
n'est écrit et la prdu~tion C~-'è ce 
poète-paysan est pcnrtant impr es­
sionn~nte. 
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nous le vOèdrions, au procès d'un 
régime qui détermine et perpétue né­
cessairement les tristes conditions 
d'évolu tion ct de vie de cette école. 

Notre tâche, humble et précise . 

est autre . 
Dans de;; écoles nouvelles semées 

un peu partout en Europe, desédu­
cateurs essayent d'entraîner quelques 
enfants à l' ;;ctivité pédagogique nou­
velle. Nous avons tenté cette expé­
rience, sur nne vaste échelle, dans nos 
écoles popubires françaises . 

Cc redressement pédagogique né­
cessi te certes un changement radical 
dans les rapports scolaires, la col! ~\ 
bon ti on ?crive, le don de soi et l'a ­
mour. Croire que ces dispositions 
nouvelles SO!1t suffisantes à faire naî­
tre l'école active et vivante, ce serait 
refaire en nin une route que ·Lan. 

de désillusioDs et de découragements 
ont rendue périlleuse. 

Il ne suffit pas de préconiser la 
confiance et le don de soi; il nou 
faut, pratiquement, découvrir la 
technique nouvelle d'action pédago­
gique qui nous permettra de régéné· 
rer, sur ces bases, tout notre ensei­
gnement populaire. 

*** 
Nous ne dirons pas que nous 

sommes conr rê l'acquisition scolaire. 
Au contrai,.~ : la richesse technique 
de nos peti~s prolétaires ne saurait 
être trop grande. NIais nous sommes 
résolument, ct définitivement contre 
toute acquisition imposée du dehors, 
par la seule volonté de !' adulte, des 
p rogrammes ou des inspecteurs, 
contre tout epseignement qui se jux­
tapose aux individus, sans raison 
intérieure, iOT'!ctionnelle. 

L 'acquisition doit être voulue par 
l'enfant, nécessitée par les conditions 
normales de la vie scolaire, obtenue . 
selon des modalités et à un rythme 
parfai temen! à la mesure de !' esprit 
et de la personnalité enfantins, tou­
jours vivifiée par les manifestations 
puissantes de cette personnalité. 

Ainsi comprise d'ailleurs,!' acqui­
sition n'est-elle pas toute!' éducation, 
ou plutôt, toute éducation n'est-elle 

' pas, dans une large mesure, acquisi­
tion, prise de possession d'éléments 
nouveaux du monde extérieur dans 
un but d'amplification, d'enrichis­
sement individuel et social? 

*** 
L'acquisition classique à sa techni­

que, hélas! trop co~nue: les manuels 
abondent, sans différer aucunement, 
quant au fond, les uns des autres. 
V ocabulaire, orthographe, sciences, 
histoire, géographie, tout est réglé 
d'avance, en quantité et en qualité, 
et l'éducateur sait, bribe par bribe, 
12 · portion à donner chaque jour :1 
ses petits sujets. 

Il nous faut créer, expérimenter, 
divulguer la technique qui règlera 
!' acquisition fonctionnelle nouvelle, 
mettre au point les outils nouveaux 
qui permettront à nos élèves de se 
saisir puissamment du monde am­
biant; montrer pratiquement, dans 
toutes les classes, la voie bienfaisante 
qui permettra à tous les éducateurs 
d'abandonner progressivement des 
méthodes qui ont fait tragiquement 

. faillite et de s'orienter vers une édu­
cation libératrice. 

Notre groupe a, ces dernières an­
nées, fait un pas immense. Notre 
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technique peut, dès maintenant, af ­
fron ter la cri tique des sceptiques : 
avec l'imprimerie à l'école, les échan­
ges, et ]' exploitation pédagogique de 
tous les intédts ainsi suscités par le 
fichier, la Bibliothèque de travail, 
le cinéma, les disques, tous les éduca­
teurs qui, ayant compris notre idéal 
pédagogique, se joignent à nous, sont 
assurés du ~uccès, assurés du moins, 
d'ans notre régime que secoue actuel ­
lement une crise mortelle pour]' éco­
le, d'entrevoir cependant les possibi­
lit-és nouvelles et d'espérer le renou-
veau, C. FREINET. 

L'Extrait d~ ce mois 
LE TIE~,NE . . . . 0 fI' . ;; 0 

si vous ne l'a.\"ez pas reçu, 
prière de réd2mer d'urgenct'. 

ŒUVRES 'j)'~RT ET 'j)'ÉTU'j)E 
Fouruies par l'intcrmédai re de notre cama­

rade ~[OULI~ , Înst itutc'll l' r<:·\'OqUl'. -k rul' 
Tissut , Lyon tJ") , 
Beaux li'\TCS d'étrennes . 
Beaux li\"res de bibliothèque, papier d 

reliure de luxe ou ordinlirc a u choix. 
Livres d'étudC', d'agrcmellt, de li tU','atUl"l', 

d'art. 
Pour bibliothèque personnelle . 
Pour bibliothèque pédagogique, 
Pour bibliotht:que scolaire. 
Collections camplètes des grand:; êcri'"3.ills. 
Atlas, géographie avec illustrations, pano -

ramas, cc.,uleurs, hëliogra\·ures. 
Beaux Arts, ~. ciences, Vulgarisations, Ou­

n'ages techniques, illustres. k 

Tous ouvrages, représentan t toutes les 
éditions les plus modernes, Y OUS seront 
fournis aIl prix du calalogue, que j e You s 
enverrai sur simple carte de visite, ou lettre., 
de vot re part. 

. Je puis aussi vous fournir une : 
Méthode moderne pour Hudier, seul, J"aIl ­

glais ou l'allema.nd (méthode rêcre<!ti\"c hO,!:,> 
agréable). 

Pour tous ces ouvrages: grande!:> i·acilit~s 
de paiement (depuis 15 fr. par mois) sans 
augmenta.tion de prix. Service clans la hui­
ta ine à domicile, sans frais . Hien il p-,(ycr 
d'avance . 

Me passer commandes o u me demanùer 
catalogue ct prix. Fraterncllemcrf"t. 

MOULI:'\ , -1, rue Tissol, Lyon un · 
P.S. - Je suis également à la disposition 

des camarades, soit chez moi à midi cl 1 ï 
heures, soit sur · rendez~vous ~t l ITe fixer: 

Fichier 

LE 
F 1 flH 1 EO 'Vlfll ~ 1 Dr; !J fl i.)liu,_:i 1 r. ... 

COOPÉRAI! F 

scolaire coopératif 
et. .. disque;} 

Le ;) de ï,o\re fichier 5coLire coo­
pératif renfame l 'ensemble des docu­
ments se l'apportant au cinl' rr!a et 
111ênle plus particuIit.'renlent '!1..t:-:. filr~)$ 
Pathé-Baby. - Permèttez-müi ici 
d 'ouvrir une parenthèse ct de ;'C'com­
mander" l'Ecole Emancirée " avec 
ses -art icles cl0 :I!ar~,dène ~t ses nom­
breux t"x te ,; sur les mms Path0-Thhy . 

Or nous voilà mainten:lI1t en pos­
session d'un outil nouveau: le ùho­
nographe . El .i ' ai reçu de cUll2.râdcs 
des lettres où il m'est dit en suhsbn­
ce : " Où se rrocurer le i"xte de tclle 
ch anson, la ~'JUsique de lcl mon:C<lU ':' 
L'('I~u vre enreaistrée de tel éCJ:iyain .! 
La pae-c d'Iris'toire déclamée ou quel­
ques. }:-'enscigaenlents SHr tel ou~ [('1 
disque "? 

,Te n'a i pu souvent" répondre. Ci'.TC 

1:1 précision nécessa ire et j\ü \lms,~ 
:lior s au fichier. 

Et là. comn1C pour le Ciné -. lé'. il y 
a deu x méthodes: ou la fie1.' est la 
répétition énitc de J'image on du ,on. 
ou bien ell,' est le complément, l'~l l1 -
xiliaire du lilm ou du dis<.iu ~. 

Pour le JO.tlllé-Baby : la fiêhe iiü:?:-\ : 
L . t ' " t ,. 

« a gernllna !on )) n es (:U(' la Trans-
positi on écnte de l'üuagl' ; l ~l Ilche 
5015 ,( La c3lhédrale de Strasbourg " 
le cOl11j)lèment heureu :, du mm . 

*** 
Je ne crOt:; pas aue la fiche-repéii ­

lion soit te!l~ly,ent ùtile pour le hlm . 
là il nous [""u [ surtout la iiche-c;)Jl1-
plément. , 

Il n'en est plus de n1ernc PC~lr 1:..' 
disques. Soit ~ue noire appar'eii :::Jil 
insuffi sant '") '.1 le di sque mal ~n"e!!:s ­
tré nos oreilles ne pourront C3 ; ~tt;-' ;l 
la prem ilTc :èu ditioÎl toutes le ~' p:èn;­
les. fi. nOl:S faut donc pour d1éHlu,' 
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d i s ~,','" cl J;èu t-êtrc m~me pour ch:!­
que' r~-:,:c ~lê 0isq uc une TIche qui por­
te r::!. '.C n~' ;1~éro du disque, sa mar 
q l!: ,~:s ~it!': <: et le t~xte du morceau 
ch::n l0 0 :1 déclam é. 

ë (:Lc:- cc~ ~ ~ fi che dans la série du 
fic::!:::' il 'JU S semble inutile . Nous 
peur:: ~;, ~ :.; : ~C~:. :'; cOGte'n tej"~ sur tout d,~ns 
la F~:" r:dc ci e LlT!Cëment de b dis:o­
th0:TtlC , ~! ~ tn~ ns c r ire nOl!s-m·:me sur 
fichés 1<.::; textes enregistrés. Et nos 
dis (11!C S sCi'::\ient ainsi loués chacun 
awè ,a ~u ~. es fiches . Quel appoint 
sé ~icu :: pou:' le maître ! Tirez à la 
p olycopie 0 , 1 2. la presse le texte qui 
\'~ être cn8;:tc' 011 déclamé, distribucz­
le 8. \' os é1 0·:es. Et ensemble, le feuil ­
let ên lTI :.in s écoutons et sui"ons la 
,"oix dE; l'arl iste si meT':eiIIeuserner:t 
« prise» d,l"s la cire. 

*:~* 

L'Cl abliss2rr:ent des fiches sera rel8 -
th'eme ilt ais :', nous trouvons sur les 
éd it: ci1 s cla,siqu"s les poesies enre .. 
gisi rces. POI!r les chansons scolaires 
les édit eurs de disques (Cclumbia . 
Voix de 50.'1 m aitrel éditent en même 
temp~ !3 line contenant partitions et 
pa roles: Chansons de Bob et Bobette, 
Chansons dè~ Con les de Perrault. 

:\ou s esp erons d'autre part obtenir 
des n: aisons èe gros les textes In ~'l­
nuscr its qu~ nous n'aurions pu nou s 
procurer au trement : Le procès de 
Jeann e d 'Ar~, La peur, etc .. 

P our 1l0!.lS la 'fiche-répétition est 
indispelJ sab l ~ au rlisqlle, si nous vou­
Jon s en t ir~ , fout le profit pédago!!i-
qu e qu'i l ren ferme. v 

Y. ET A. PAGÈ S. 

l\:cus yerrOlis dans un prochain ar­
ticle la fiche-complément du disque. 

Fichier Scolaire Coopératif 
500 fich~s sur papier. . . . . .. 30 fr. 
500 ca r ton .. . . .. 70 fr. 

Livrai ' on immédiate de 31 0 fj c t,~s 
'" 

FICHIER DE CALCUL 

"_,00 " " '0 . " emanl<r.s :: Il !'roCJnses 
sur j.Hpier .... 5 frs 
sur carton..... 13 fi'S 

Nos 

Recberches 

Pédagogiques 

.' '1 

LA G E R B E 
l'lous a\"O,lS dit déjà l'accueil en­

thousiaste que les enfants' avaient 
fait à La Gerk. 

Le grand DubIic, e: la pressr. ~lIe ­
même, ont salué cette initiative com­
me une nouveauté originale et appe­
lée à un gr and succès. 

Dans l'œu"re, Jean Amoretti sa iue 
La Gerbe du titre : Voici, p.l1fin . une 
revue de jeunes ! 

" Ce journal révèle aux PClU \ TCS 

types gui font profession (l'('ail'~ ce 
qu'est la sita plici té, celte periect iou 
si diîficile à atteindre. Il cont ien' dfS 
narrations - on pourrait même d i r·~ 
des « repO rL fli'es » - des réflexions, 
des Œ'U\Tes n' imagination, des poésies, 
qui ont toules un charme particulier 
fait, semble-t-i l, de la sincérité de 
l'auteur. .. C'e~t sain et franc, ca chan­
ge de lout ce qu 'on a l'habÙude de 

1 \"oir, c'est réconfortant comme un 
seurin? d'enfant. Mais gOlÎtez plus 
tôt. " Et il don ne de large citatfons. 

Le Quotidien parle éi'al~ment­
a\" ec for cc élogcs - de La Gerbe à 
propos d'ecrits de Gonzague Tru~ et 
Charles-Henry-Hirsch dont nous re­
pt:rlerons . 

** * 
Mais nous ~vons fait, pour la réa-

lisation de cdte formule de La Gerbe 
un très gros effort. Et nous n 'éton­
ne:'ons pe!'so~ne e.n disan t que, maJ­
gre ton tIen .houslasme suscité, mal­
gré la rentr ée des abonnem ents _ 
qui ont été l'un et l'autre au-delà de 
nos espérances - l'administration de 
Vi Gerbe rrste sérieusement clé Ile i­
taire. 

Ce d.éficit peut être très rapidement 
co~ble, et nous pourrons même pré­
VOIr sous peu de nouvelles et heureu­
ses amélior,ttion s ~i chacl1n de VOl,lS 
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fait un effort sérieux pour notre cam­
pagne d 'abonnements et pour la \"ente 
au numéro. 

Pour facilit~_ r cette campagne d'2.­
bonnements, nous venons de nous or­
ganiser pour pouvoir annoncer les 
dispositions suivantes : 

A partir de janvier, les abonne­
ments partiront du mois de leur ré­
ception et non plus exclusivement 
d'octobre, ce qui génait Ta propag8.n­
de . Nous ahai~sons également le prix 
à 5 frs pour 10 numéros . A l'expira­
tion de l'abonnement une circulaire 
avisera et donnera toutes indicaticms 
pour le réabonnement. 

L'abonnement aux Extrai t s de La 
Gerbe parti~·:l également du mois de 
la réception . 

Enfin, l'ahonnement combiné à La 
Gerbe et :lUX Extraits de La Gerbe 
es t abaissé à 

9 fr. 50 pour 10 numéros 

Comme nous l'avions promis, per ­
sonne ne sera lésé . Les anciens abQE­
nés avant versé 8 fr . l'ecenont Lu 
Gerbe" jusqu'au N" IG sans nOlFcau 
versemenC 

En campa!!ne donc, e l e!lvoyez-nous 
de nombreux abonnements ou on(a­
nisez la vente 3U numéro. Profitez 
justement rie l'intérêt que ne man­
quera pas de susciter le 1\" (le ianv;-? r 
de La Gerbe, lequel contient le Pn/­
marès de n-)tre premier concours tri­
mestriel avrc 60 prix. 

*** 
Nous avons lancé une grande en­

quête sur le chômage est les ('nrw"s . 
dont les résllltats paraîtront dans Le: 
Gerbe (la publication commence clans 
le N° de ïanvier). 

Les camarades non abonnés enco­
re à La Gerbe et qui clésireraient sou­
mettre ce questionnaire à leurs élèves 
peuvent nous le demander. l';ous pos­
sédons des <lnestionnaires en fran-cais 

-ct en espéranto qu e nous envoyons 
sur simple demande. 

C. F REI:\ET. 

lU!lDl!l!lillllllllll!!1ll!l:anuW= =Illllt l!IillLlll =omWW1lIUWllWillI!lll,mD.llIl':J;l 

Organisez la pen te au numéro de 
. Li GERBE 

B b'inthèque de travail 
L'idée fait son chemin, et se précise 

de plu s en pl us. Etant donnéê l'im­
por tance de s s,~i"nces naturelle.' p " ur 
nos écoles n:rales, il apparaît qu'il 
nous faut une bonne flore, une bon ne 
faune. 

1. A.n /m aux. - J'ai déjà signale le 
livre de COUplll, Animaux de nos pays 
(A . Colin, Si) îr.) . Le camarade Pouget 
(;:'Iarne) estime aussi que cc l ivre con­
vient très bie;; . Les animaux sont clas­
sés systénutiquement; des tableaux 
synoptiques, une table des matières, 
les analogies permettent de trouver 
facilement J'"nimal observé. Une no­
tice claire I<)uelquefois de plusieurs 
colonnes) donne des détails utiles, re­
produit au besoin un texte d'auteur 
spécialisé. 

Prière à ceux qui connaissent des 
liues analogues d'en faire la critique. 

2. Plante s. --- Pouget me communi­
que : Bonaier. Les noms des fleurs 
frouyés pa,· la méthode simple (éd. 
l1brairic gélltrale de l'enseigne(lent, 
4 rue Dante, Pari s (V'), 25 fr.) . 

Ce li\"!"2 convient en effet beaucoup 
mieux q ue les flores classiques; ses 
Si/. photos e;"i couleurs sont bell es; 
ses tab leaux 72ciles. Il n'en reste pas 
moins que ce livre n 'est qu'un clas­
sement, qu·un étiquetage. et que s'il 
permet de ('ol!ecti onner, il ne pou sse 
pas assez il l'observation profonde, 
celle qui étudie non les caractères su­
pe_rficiels , m~,is la vie de la plante, ses 
conditions de développement, son 
utilité, sa "ulture, ses maladies, car 
nous ne pouyons nous contenter des 
plantes sauY:1ges, etc ... En un mot, il 
manque à chaque plante la notice que 
Cou pin comacre ü chaque animal. 

J e conçois que ce serait difficile . 
Au ss ~ je conseille ce livre, en -atten­
dant que nous éditions quelques bro­
chures, comme par exemple 

Les arbres forestiers 
Les arbres fruitiers ; 
Les champignons : 
Le s p lantes aquatiques, etc. 

Pri~ re aux camarades qui connais­
sent de bonnes études de ce genre de 
les signaler. ici. ._ 
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3. Roches. - Le Evre de Coupin, 
celui de Bonnier constiièlent de soli­
des bases de deoarl pour l'étude des 
animat:x et de s plantes. Bien que l'é­
tude des minéraux lJassjonn ,~ 1110111$ 

les enfanls, il serait" hon d'avoir un 
Jine sur ce sujet. nuquel on se re­
porterait le cas échéant. 

. 
malns 

4. Collections . - Je signale enfin 
pour lès;ollectionnwrs Maindron. 
Le naturaliste amateur (Larousse) 
Coupin. Comment on collectionne (A . 
Colin, Petite biblioth·~que) . 

GAl','HIER (Loiret) . 

derrière le dos 

tenu [es élimes (du C. E .) 25 minutes 
les mains derrière le dos . 

Dans son rapport, il m'invite à re­
prendre ['enseignement traditionnel 
du Français. el voici sa conclusion 

« Le maiire - parce qu'il est un 
. 'witre, - organisera tous ses ensei­
,m'menls. !~n dehors de cette organi­
,,(Ilion . ics « Dl vductions » des enfants 
rcs tent sans direction sûre d'clle-mê-

Nous deyor! s rendre. cet honlmage J 

aux inspecteurs prinlaires fr3.nçnis - "­
qui tr.a\'ail!e nt~ eux. ,~uss i, d,,,ns des 
condItIons SI deploru ).c s - qu Ils SUI­

vent en génüal ncs recherches ane 
intérêt, qu'il, enccurcg::nt, dans leurs 
circoDscripti,)ns, les t('f!,~rai rcs qui se 
lancent dans la pédagogie nouvelle 
populaire. Quelques-uns d'entre eu:; 
nous font raème Uf!~ réclame ince~;­
sante et c'est "vec confiance que n()u~; 
nous adressons parfo is à eux pour des 
critiques et des conseils. 

II y a maiheureusement des excep­
tions et nous ne croyons pas inutile 
de publier le compte-rendu, par le 
maître et par les élè\'es, d'une inspec­
tion qui ne manque pas d'originalité 
pédagogique. 

1 me et assurant. à la faveur d'un pro­
grès co;,s!un! el régulier, l'acquisition 
des connaissances prescrites au C.E. 
2(' année' . » 

« J'ai donc été inspecté, nous écrit 
l'instituteur. L'Inspecteur m'a bien 
laissé faire: histoires ra.contées iJar lts 
élèves, français sur le texte 'choisi, 
mais il a invité brutalement à s'as­
seoir les élcues qui s'apprêtaient à 
composer. 

Pour me montrer sans doute oue 
ma discipline ne valait rien, .il a m<;in,-

Et -'0111' /inir " il 'alll lraitcr les 
enFants en !'nfants . » (1) 

*** 
Voici maintenant le compte-rendu 

- imprimé et, c!essin- [ait par les 
:.fams eux-n,emes. 

(l) \"ous 11e ~)(\U, ' OllS !!OU!'i t'J!lpcchcr d'op­
poser Il c('Uc affirmation la IH.'Jl.see cil' 
Ferdin::tnd Brunot, cil('e plus loin 
(, Pendant longtemps, si ün yeut être 
r.;oIllpris, il f:lul prendre à rcnfant lui ­
même ses r~rop.rcs . ex~r:np]es. . 
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lU. l'Inspeclcur est venu nous vOIr 
vendredi matin. 

C'est lin hûmme fort, il est gros , 
son gilet est trop petit. Hélin croit 
qll'il doit manger beaucoup. 

Il s' habille en noir~ Certains ont VlI 

du bleu. du Liolet, du marron . Il e.~ t 
beau, il a l'a ir d'être riche. Il a de 
grandes lunedes. 11 n'a pas beaucoup 
de cheveux, clU m,ilieu il n'yen a plils. 
Nou:~ . avons raconté nos histoires . 

Pendant ce temps-là l'yI. l'Inspecteur 
etait assis au' bureau sur la chaise du 
m,aitre et Pollet ne sait pas ce qll'il a 
fa it. 11 a dit ail maître de nous faire 
chanter le tisserand et nOlis a deman ­
dé une paire d'explications. 

Après il naus a fait mettre les mains 
derrière le dos et il nOlis a interrogés 
en calcul, nous de.vions llli répondre 
tOIlS bas à son oreille. Collin trouve 
qu'il ne parle pas d'une voix tendre. 

Pattyn: Quand il est entré il a re­
gardé la ca~se d'imprimerie, il a fait 
une grimace, il n'avait pas l'air con­
tent. Le principal c'est qU,e « nous on 
est contents » . 

Et voilà, il notre avis, la meilleure 
leçon de pédagogie, sortie de la bou­
che des élèves: le principal, c'est que 
nous « on e~t contents ». 

Paites des abonnés à 

LA GERBE 

les 10 numéros .. . . . . .... 5 frs 

,,3?~_-=-,,--.... A • 
o :1'" 

,- - --- 1 - 1 
1 1 

1 
t 
t 

1 t 

4~;S : 
, t 

: {ti ·J 
1 1 

t 
t 
t 
1 

1 \ _ jf,? ~ 
,----- -, 

NOS RECHERCHES 
!!!!"! TECH NIQUES !!!!"! 

Liseuses tout métal 
Ces liseu~es qui sont absol ument 

inusables et très pratiques sont d'une 
fabrication facile pour un bricoleur 
sans outiHage spécial. 

Je les utilise depuis octobre et elles 
me donnent toute satisfaction. 

On peut les rabriquer en tôle éta- · 
mée, en zinz ou en tôle d'aluminium 
(tôle très mince, le plus mince pos­
sible). 

- Faire un gabarit en carton fort 
aux dimensions indiquées {fig. 1) et 
couper un rectangle de tôle épaisse 
(1 mm.) aux dimensions (fig. 2) . Ce 
rectangle doit être découpé très pro­
prement et les cotés A, A', B seront 
dressés à la lime. Percer un trou dans 
le milieu de cette matrice. 

- Poser le gabarit sur la tôle, tra­
cer avec une ,pointe d'outil et décou­
per à la cisaille. 

- Poser la matrice sur la tôle (voir 
pointillé fig. 1) . 

- Serrer au valet d'établi en met­
tant sous la tôle une planche épaisse 
de 22 X 14,5 et sur la matrice une 
planche moins large afin de pouvoir 
rabattre les bords. 

/ 
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(On peut ~:1l1S doute se passer d'éta­
bli, il faut alors serrer le tout avec des 
presses, comme celles employées pour 
maintenir les scies à découper.) . 

- Relever à angle droit les bords A 
et A' à la main, en se serva nt d'up.c 
lame de fer <:\!.!issant sur toute la lon­
gueu r de la tÔle, pour éviter les gon­
dolements. Veiller à ce que la matrice 
ne bouge pas (fig. 3) . 

_.- Rabatt re la tôle sur la matrice. 
en frappant sur la lame de fer qui 
agit sur toute la longueur. 

- Opérer de même sur le côté B. 
La liseuse est term inée. 
JI faut mnintenani enlever la tôle 

matrice. POEl" cela, fn ire buter le h::mi 
sur un morceaa de bois ei irapper 
dan2 le sens de la flèche (fig. 3) sur 
le bord .du trou percé à cet effet; la 
m atr ice gli~."è jusqu'eil haut. Serrer 
alors le coin de la matrice à l'étau et 
avéc une pince coupante ou une t c' ­
naille serrer la liseuse sur le côté B 
(ne p., s toucher le bord rabattu ) Tirer 

. et la matrice sort. (Sa sortie est faci ­
litée par la différence de largeur). 

Prendre je milieu de la liseuse et 
pereer un trot: pOUl" la susper:dre. 
Pour ceux o'nyarit pas de vilebrequin 
ou cie chign,)ic on peut percer ce trot! 
par des moyens de fortune . Ex.: Poser 
la. li~euse sm' un morceau de fer pero 
ce e, en frapp~nt a,-ec ur:e tige d~ fer 
rond de la dimension du trou. on en·· 
lève 2ssez proprement un rond de 
métal. En toas cas finir à la lime. 

Prix : J',l; fait ainsi 18 liseuses 
Ar:rès les. tâ~,onneme;;t~ du déb~It j 'en 
f~lSa!S Ga! Heure. J .al emp~oye pour 
1;> fr. ùe .tole ce qU! ne fmt pas 20 
sous par hsq:se. Achetant les deyant 
r~odo~d ~ 1.0- Coopé la liseuse me re­
\"leu t a envIron 2 francs. 

BERTOIX. 

X.~B. - Si mo n ~lI .. Udc mn aquc de clarté 
ou Sl ~·o~s rencon trez de-s diffkuJtés impré­
YUC S, ~cfl\'cz-m oi sans hésiter. - Bertoix. 

. Si des camarndes dt~s!rent commande:- des 
ltsct.:.ses seI!1bbbles, nous pour['ons les faire 
f::!: brlquer par do uzn ines il. 4 fr . b liseuse 
fiche ct 7 f r. l ~ double-fiche. 
Xo~s étudiol1S la possibilité de .fabriquer 

des liseuses :duminium. - C. F. 

LA LECTURE A L'ECOLE 
MATERNELLE ET E.l\lF ANTINE 

L'APPRENTISSAGE DE LA LECTURE 
par la méthode globale 

par R. DOTTBENS et E~lILrE MARGAIRAZ 
DELACHAFX ET NIESTLÉ, éd., 
NEUCHATEL - PARIS 15 frs f. 

Kous ne regrettons pas de n'avoir 
pas parlé plus tôt ici de ce Iivrz, puis­
que notre voyage à Genève nous a va­
lu le plaisil' à e discuter longuement 
avec les autenrs eux-mêmes et de con­
fronter leur., conclusions avec les ré­
sultats de no~ propres essais . 

Dans une Fremière partie théori­
qu~, R. DOltrens donne· un résumé 
historique et psychologique de la ques­
tion encore si mal connue de la lectu­
re globale. Car on a fait longtemps, 
certes, de la lecture globale ... sans le 
savoir. Et l\Jme A. Goby, inspectrice 
primaire, :10uvait parler victorieuse­
ment, dans un numéro récent de 
l'Education Enfantine, d'un livre de 
.lV:me Victor l'!aslin : Nouvelle métho­
de de lecture ou l'Art d'enseigner aux 
enfants à lire tout de suite couram­
m ent, en u>age vers 1867. 

R. DoUrens fait remonter bien plus 
haut les premiers essais de lecture glo­
bale : 

En 1768, l'abbé de Radonvillers, 
membre de 1'Académie Francaise, pré­
conise déjà, très positivement, la lec­
ture globale. En 1787, Nicolas Adam 
publie un line intitulé: Vraie maniè­
re d'apprendre une langue quelcon­
que,. dans le,quel il affirme qu'on peut 
enseIgner . la lecture aux enfants 
« sans leur p~rler de let tre ni de sylla­
bles ». « ElOIgnez d'eux, dit-il, les al­
ph~bets et tous les livres français et 
latms ... Pensez que quand vous lisez 
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vous-même, YOUS ne lisez que des 
mots et des phrases entières et non 
pas des lettres et des syllabes et que, 
quand vous chantez, vous saisissez 
tout à la fois des mesures entières et 
non pas de simples notes. >l 

Jacotot ensuite faisait lire " globa­
lement >l les six premiers livres du 
Télém::>.que pt nous connaissons encore 
des personiles qui ont appris il lire 
ainsi. 

Il y a eu, en France not::>.mment -
et peut- êtr~ [,urait-il été intéressant ' 
de 's'étendre davant::>.g;; sur cette par­
tie spéciale de l'étude - toute nne 
floraison de manuels et d'al"haicels, 
représentant la gamme comp1ète des 
essais depuis la méthodt> synthéti­
que pure jusqu'aux méthodes nom'cl­
les semi-globales, en passant pz. r la 
méthode phonétique, celle des mots 
normaux, etc ... 

R. Dottrens cite ensuite les inno­
vateurs immédiats de la lecture glo­
bale : Cla~)arède, le théoricien, le Dr 
Decroly, tOùt à la foi s théoricien et 
praticien, Mlle Degand, ?limc Hamaï­
de, Alice Descœudres, Mlles Audem :n 
et Lafendel. 

*** 
Après ce court, mais substanciel 

aperçu historique, l'autenr donne un 
excellent et clair résumé des fonde­
ments psychologiques de la lecture 
globale. Là caractéristique personnel­
le de cette étude, c'est le parti-pris de 
dépouiller l'apprentissage de la lec­
ture de ioute int;'!l'\'ention phonéti­
que, cette :lcquisition étant un pro­
cessus visuel bien plus qu'auditif. 

Les exp6dences de laboratoire ont 
montré qu'il y 'a, entre la lecture sim­
plement visuelle ~t la lecture articu­
lée, à haute voix, si recommandée 
dans les classes traditionnelles, une 
sorte de di~sociation technique dont 
nous devons ttnir le plus grand com::­
te. 

La constatntion de cette dissoci;: ­
tion amène d'c'bord Dottrens 11 CO;1-

damner définitivement comme nous 
l'avons fail aussi , la lecon colIcctil'e 
de lecture . « Dans la le<:on habituellc 
de lecture, lorsqu 'un enfant lit à hau­
te voix et q:lt! ses camarades sui\'ent 
le texte des veux, le maître ' demande 
il ces derni~'rs un exercice physiolo-

giqueruent irr.possible : ils ne peuvent 
pas suivre. Et lorsqu'ils sont punis 
pour ne pas ~avoir reprendre le texte 
à l'endroit nit ie lecteur l'a abandonné 
ils sont pUlli~ injustement. '] OliS les 
effor ts qu'ils font pour s'appliquer à 
suine n'entr<2încnt rien d'autre que 
ces mouvements régressifs des yeux, 
qu 'une bonne! éducation des habitu­
des de lectu:t' doit s'efforcer de fa ire 
disllaraltre . C'est non seulement l'en­
sei!J?l enlent d~ IlJ. lecture lui-même qui 
es! faussé, c'est tout la spontanéité et 
la rapidité cie leur esprit 'lu 'une édu­
cation semblable compromet. " 

Cette obsen-ë tion est cxcessiycment 
impcrtante car un~ des caractéristi­
ques du t ra\':-\il pr:ltiquc, dida~tique, 
de NIlle iVIar;;airaz, c'est justement 
cette détermination préalable de sé­
parer Ill! déLlut du moins, la phoné­
tique de la lecture visuelle . 

Si nous n'nyions expérimenté notre 
technique d'apprentissage de la lec­
ture par l'Imprimerie il J'Ecole, nous 
dirions que cet essai didactique de 
Mlle Jlim'ga iraz est absolument parlait 
comme mcdèle de ce que p~ut réaliser 
un~ institutrice d'école maternelle : 
premiers e.xercices de reconnaissant: 
visuelle par des jeux divers appropriés 
puis, premiers exercices de recon- " 
naissance de mots écrits, reconnais­
sance de phr D_ ses, puis dl'composition 
en mots et :lécomposi tion de mots en 
svllahes. -
- Conrlusion précieuse de cet essai. 

Mlle Margai!':!z consacre tout cm cha­
pitre au m~üéripl néCEssaire . nIais, 
praticienne, en butte aux h:2bitueiles 
difficultés élu métier elle ne saurait 
cacher la presque impossibilité où se 
trouvent les ins titutrices de pratiquer 
la lecture glohale complète si elles 
n'o':!t pas un matériel leE r permettant 
le tIr3.ge r~p ! cie ces texte5 intéressant 
la classe . 

:'.eu!c i'.ïmr;~ir!lerie peut apporter la 
Solutlcn Id':'l!(-, en !le suhcrdonnant 
pas l'expre,;sion enfantine il. des difrÎ­
cl!ltés exté~:iet!res p~~~'fo~s i1:;)~Iïmon­
tables . Les éduentri~'es y g::gneront 
une plu s gr.'1nde sovplc ~.;.se (h:~-:s lC:'ll' 

technique; elles se rapprccheront da­
"antage enCOrE, de l'cnf::>.nt et les der­
nières sl1rvi,·,mees scolastiques, dont 
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on trouve quelques traces cnco~'e dan,:, 
le travail de ;Vnle l\IargaIraz, dISpar31-
tront définitivement. 

~ous l'aYCll~. déjà dit: ce qui, dans 
les classes st! périeures de l'école ma­
ternê)[e et !J. récole enfantine doit oc­
cuper à notre avis la place centrale 
c'est la rédaction et la composItion 
commune et journalière d'un texte 
passionnant les enfants - .- mèm2 si 1 

ceux-ci ne S?vent pas le lIre. Ce ser~! 
là l'élément essentiel vivilicateur (71-

tour duquel I?ourront s'organise~ le,s 
diverses actiuztés de la classe; le lral~ 
d'union tout à la fois entre les ~n ­
rants, entre les enfants et la vie am· 
biante, entre les enfants et l'éduca­
teur. l'\ous sommes persuadé que ce 
trayail central suffirait à lui seul, en 
tant qu'exercice de français, pou.r 
l'acquisition p.ormale - nous ne di ­
sons pas rapide - de la lecture. Tous 
les autres exercices décrits par Mlle 
MargairflZ re~tent alors dcs acces­
soires que nous recommandons - ou 
que nous toiérons - tant que lfl ùe 
active et originale de l'enfant n',:n 
souffre pas. 

C'est pour celte même raison de vie 
que nous ne séparons pas aussi sévè­
rement que le fait MIl2 Margairaz la 
phonétique de la lecture. Chez nous 
le texte est Eormalement pensé, puis 
parlé, écrlt , composé, illustré. C'est, il 
nous semble ).a marche normale, cc 
qui ne nous empêche pas de condam­
ner radical"ment toute lecon de lec­
ture. On le voit nous ne précollisom 
pas seulement l'imprimerie à l'écol " 
comme procédé technique permetta::: 
d'imprimer des textes utiles à la lec .. 
ture globale . Nous voulons que, par 
l'imprimerie à l'école, la vie de l'en­
fant soit Haiment au centre de lu 
classe et qu 'Qn abandonne définiti\':" 
ment tous lcs ex.ercices scolastiques. 
nouveaux, ou anciens, qui seront 
avantageusement remplacés par l'ac· 
tivité joyeuse et libre . 

::~ :;< * 
Ces quelques réflexions n'enlèvent 

rien de son li tilité à l'excellent livre 
de Dottrens et E. lI1argairaz que les 
éducatrices consulteront avec profit. 
Nous savons d:ailleurs que Mlle i\br-

---. 

o"airaz, conyaif!cue d~s aYantagcs il1-
~ontestables de l'imprimerie ne tar­
dera pas à sc joindre il nous. 

Et pour terminer nous revenons 
encore il l'article cité plus haut de 
?lIme Gab\'. Eli~ répète cc qu'on a 
essa\'~ plùsi~lll's [ois de jeter <lU tra­
vers- d~ notre route, ce qu'on oppose 
dt!daign c u~.~ll1l"'nt ü tous les che~­
ehcurs : " Tout il été dit « depUIS 
qu'il y a d2s hommes et q~lÎ pensent;" 
c'est notre ignorance seule . qUI nous 
hisse croiïC que nous lll'\'entons 
Ciaelque chese, c'est tout au plus si 
rious redéctlU\Tons ce que d'autres 
avaient déjà découvert et que le temps 
~vait caché sous son ombre. )) 

Cela est absolument faux : il v a 
au moins une technique pédagogique, 
issue d'un m~tériel pédagogique, qui 
doit s'adapter à des condjtions so­
ciales et é;::')l1omiques originales, en 
recherchan t, il ~st 'Tai, une vie et une 
simplicité que, depuis longtemps les 
clercs de tons poil~ ont banni cie nos 
écoles. 

Tr' 

C. FREr:'>ET. 
. lLJl1lCL!lWi i , i i 

Silhouettes de Rossi 
e11 bois contreplaqué solide cl luyahle 

(i\f:1tt-rie-1 d'enseignement R.C.) 

] :'"Jllr illustrer nos livrct:f de vie 

Ctiliscz O'...l. imitez les silh ouettes non 
peintes. la ('ollection franl"o : 1-1- fran cs. 

. (.,: r le t ravail manuel 
de /lOS grands aèves 

Employez les silhouettes pcintcs~ la col­
lect ion fr;mco : 26 francs. 

Pour le travail manuel-­
el les jeu:, de vos pet ils 

Donnez-leur les nouycaux puzzles-po­
choirs, lu collect. franco: 9 fr. (2 bo îtes) 
(autres sujets cn préparation) 

Adresse:: DOS commandes : 

~0 it il FREî:\ET, soit à CAZAXAVE, institu­
teur, Bellegarde-en-Forez (Loire) .- Compte­
courant postal 48859 - Lyon (ris tourne de 
10 p. cent à la Coopé.). -
::JJiI liU: lillll:Q Wmw:::zummwilllLlllItIIIII1 

Souscriptions pour le bulletin 

Rolle (Loire) :1 fr . ; Havel (P .-d.-C.) 3 i'r.; 
Hichez (Nord) 15 fr. 

Total à cc jour ....... , 322 fi'. 15. 
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1 
La Vie de notre Groupe SIXIÈME CONGRÈS MONDIAL 

de la Ligue Internationale 
pour l'Education Nouvelle ADHESIONS NOUVELLES 

Pelloni, Professeur à Lugano (Tes­
sin) (S'lIsse). 

~1iquel , 1. p Velleron (Vaucluse) . 
Mme La~oste, école rIe fil!es nu 

Centre, Périgueux . 
Borel, 1. à St-:\'icolas-la-ChapcJle , 
par Flumet (Sayoie) . 

Mme La2ier-Brllno, Ice à Yenne 
(Savoie)~ 

;\Tarceau Piyert, Professeur COUl', 

camp., 7 rue St-Ferdinand, P ari .> 
(17') 

:\1me Paul George. I~ e à Zainyil­
lers par Vagne~~ (Vosges) . 

Un bon exemple syndicai. - '- Le 
syndicat de Vaucluse a décidé i'ach~1t 
d 'un matériel d'imprimerie qu i sera 
cédé suceessi"emcnt à plusieurs ('8" 

marades décidés à poursui\Te l'expé, 
rience. C'est le camarade lIIiquel Je 
Velleron qui :naugure cette h eureuse 
initiati"c. 

Nous serions enchantés si les syn­
dicats des [~épartemcnts oil m)b' 
technique est. encore peu' connU2 vou' 
laient bien imiter le syndicat de Vau ­
cluse . Nous les assurons en ïctour 
que nOlis ferons tout notre po ssible 
pour les aider dans leur propagande 
(bulletins, expositions, ete,) . 

Circulaire N° 2, - La circulaire N' 
2 a été expédiée au début de janvier. 
Les camarades qui ne l'ont pas lc<;·ue 
sont priés de nous la demander. 

Liseuses occasion. - Nous rappe­
lons que nous avons un stock de 
liseuses format 13,5 X 21 et 21 + 27 . 
un peu petites pour l'usage ordinaire 
mais qui peuvent bien lenir des docu ­
ments divers , 

La lisem;e fiche ."., . . , . . 2 fI'. 
La li seuse double fiche .". 3 fI' 

Nous précisons que ces lis.euse~ 
n'ont aucune malfaçon que les dImen­
sions inférieures ,de 1 cm el1\'iron am;, 
dimensi()Hs_ i1ormaIcs, 

Il s'agit clu Congrès périodique cie 
1 la Ligue dont A, Ferrière fut un des 

fondateurs, association assez hétéro­
cl ite ,où domine trop nettement l'élé­
ment anglo-;axon avec une vague 
idéologie libérale et pacifique qui ne 
saurait nous agréer, 

Il n'en reste pas moins que ces 
Congrès sont une des manifestations 
les plus importantes de la nouvelle 
pédagogie mondiale, Nous rencontre­
rons à Nice tout ce que la pédagogie 

1 compte actuellement de novateurs en­
thousiastes et dévoués, y compris 
peut-être quelques russes, si le gou­
vernement français le permet. 

Nous penscil1s donc qu'il est bon 
que nous nllas apprêtions à participer 
à ce Cong'rôs, plus spécialement par 

. l'exposition impressionnante de notre 
matériel et '.le nos, réalisations, 

Les camarades pem'ent déjà penser 
il cette exposition pour laquelle nous 
ferons, en temps voulu, des demandes 
plus précises, 

Le Congrès, dont le thème général 
est : « L'Ed~l~ntion dans ses relations 
avec l'évolution sociale» sera présidé 
par ?IL Lang~"in . Professeur au Col­
lège de Fr":lce. Il se tiendra à Nice 
du 20 juillet 2U 12 août 1932. 

Nous sommes à la disposition des 
camarades français et étrangers pour 
leur donner plu s amples renseigne­
ments . 

' "' " .' 

Connaissez-vous ••• 

Nos 100 VUES GEANTES 24 X 30; 

Nos 300 VUES PANORAMIQUES 
25 X 60 en 12 couleurs ? 

Sinon, envoyez 10 fr . à Baylet, à 
.l1arsaneix (Doràogne). C.-C. 74-67 
Bordeaux, vous rerevrez franco 5 vues 
~eéantes et 5 vues panoramiques. 
'HALOGUE DETAIL1.E GRATUIT, 
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=Üusr.:) ih -se corrprendroilt .:: 
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Les camarades qui désirent approfondir 
l'étude de l~Esperanto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisé 
par le 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESP ERANT ISTE 

95. Tue St·Marceau - Orléans (Loiret) 
Cette orga nisation donne des adresses de 

correspondants. de reyucs ct tous renseigne­
ments utiles ponr l'application mondiale de 
l'Esperanto. 

La C rraspondance Scolaire 
Internationale 

Notre bUTccm de correspondance . 

C'est pou:- nous libérer des di recti ­
ves idéologiqges et du contrôle des 
Bureau~, de Correspondance Scolaire 
Internationale, or~:'1nlsés par le ~\ .. ru­
sée Péda!!ogique, lu Croix-Rouge et les 
assodutions ~couts, qU~ nous ayons 
décidé de cn'cr notre ' propre office de 
correspondance et de rechercher nous­
m~mes des adresses de classes étran­
gères. 

Pour qu'une éducation internatio­
nale flit vraiment pacifiste, il lui f"tl­
drait s'attaquer aux racines mêmes du 
militarisme: au capitalisme, fauteur 
de toute guerre. Hélas 1 nous sommes 
encore loin Ile ce point de vue consé­
quent. L'orgar:isation de notre école 
laïque, en apparence apoli tique, en 
réalité antiprolétarienne, ne nous ner­
met pa s de faire rendre à la corl'es­
pOE,d.ance. ruternationaJe toute sa 

puissance éduc~tive c~n~re le milita­
risme et pOUf 1 humamte travaIlleuse. 
Xous a"ons conscience de faire œuvre 
réform is te . li a été écrit maintes fois 
da!1s cette revue que l'éducution vrai­
ment libérafnce suppose une trans­
formation ndicale du régime ; mais 
c'est précisément en vue de cette édu­
cation d'esse,1ce prolétarienne que 
nous perl'ectlOnnons nos techniques ! 

La correspondance scolaire interna­
tionale quë nous avons organisée 
n'est donc pas révolutionnaire, et ce 
n'est pas puree que plusieurs de nos 
camarades ont eu déjà des ennuis à 
cause de CE'tte correspondance que 
nous faisons cette constatation. Si 
nous ne pOll"ons attaquer de front 
le monstre capitalisme, nous pou­
vons toujours, en particulier à l'occa­
sion de la correspondance internatio­
nale, comb:ütre le militarisme et les 
nationalismes. 

Alors qué les bureaux officiels et 
semi-officicls de la C. S. 1. (Corre s­
pondance Scolaire Internationale) ont 
porté leurs efTorts vers le developpe­
ment des relations avec les pays an­
glo-s[;xons, b petite Entente et en 
Fartirulier les etats limitrophes de la 
Russie So':iét:que (Pologne, Rouma­
nie) - menant ainsi la préparation 
psychologiq!lp. de la prochaine guerre 
- notre sèrvice de correspondance, 
ml contraire, a tout de suite assuré la 
Ii::lison avec des classes allemandes et 
so\'iétic;ues. "otre essai de l'an der­
nicr a 'été modeste : une centaine de 
cbsses en France, en Allemagne, en 
U. R .S. S. ont correspondu, 

C'est de !'Al lemagne que sont ve­
nues les ùem:~J1(12s de correspondance 
les plus nomhreuses, de ce pays dont 
le « Musée Pedagogique » contrôle 
purtiru! ièrçment la correspondance. 
Nous n'ayons pas à ménager les n a­
tiomliismes si susceptibles, il nous 
faut les détruire. De plus la plupart 
des classes allemandes (surtout sa­
xonnes et D:l\' aroi ses), aYec lesquelles 
[~orrespondcl1t nos classes francaises, 
pn:tiquent la coéclllcation; la corres­
pondance n'en est qne plus attra­
vante et éduc:ltiYe. Le « Musée Pécla­
<!ogique » en est encore à combattre 
la coéducation dans la correspondan­
ce et il 52 refuse à faciliter deS rel a-
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tions éDistoiaires entre élèves de sexes 
différents âgés de moins de 20 ans ! 

L'Office de C. S. I. du Musée Péda­
gogique et ses annexes de la Crob:· 
RoUge et des Scouts se gardent bien 
d'organiser , des relations avec les éco­
les soviétiques: dans le domaine de 
l'éducation l'U.R.S.S. est encore l'en­
nemie. On se méfie de l'école ·alle­
mande, mais on hait l'école soviéti­
que. Avec raison, nos camarades de 
la Coopérative nous ont demandé, 
presque tous, des correspondants al­
l~mands et soviétiques. Une corres­
pondance avec une école allemande 
peut détruire l'esprit nationaliste, une 
liaison avec Ime école soviétique ou­
vre les yeux sur un monde nouveau 
Toute éducation internationale, qui 
retranche de son champ d'activité 
l'Allemagne et l'Union Soviétique, ca­
che des but5 nationalistes, militaris · 
tes et antipr<1Iétariens. 

Bien que la « laÏ<:ité » de l'école 
francaise ri:duise considérablement 
l'intérêt et l'efficacité de la correspon­
dance inter!l9.tionale, nos élèves, ql1; 
resteront ignorant,s de l'activité po];· 
tique et antireligieuse des écol2s so 
vietiques, s'intéresseront à la viC! acti­
ve et libre des écoliers russes, à leurs 
organisations de pionniers, à leur;, 
concours d''>ll1ulation, aux progrès d, 
l'Union Soviétique, au plan quinquen · 
nal, au merveilleux voyage du bris"" 
glace « Krassine » sauvant l'équipaV'" 
de l' « Italia », etc ... Un peu de la 
saine joie dll jeune pionnier et de son 
enthousiasme pénétrera dans nos ' 
écoles. Rendre les écoliers russes sym, 
pathiques aux enfants des travai,' 
leurs des autres pays, c'est gagner 1" 
sympathie des parents pour l'Union 
Soviétique, c'est encore désarmer un r 
haine systématiquement entretenue ri 
lutter contre la guerre. 

Soucieux d'assurer nous-m êmes 
l'entier contrôle de notre correspon· 
dance scolaire internation~le no!! :' 
n'avons pas voulu confier aux Officrf 
de traductions des Bureaux de CS.! 
l'organisation technique den 0 ~ 
échanges. -

Ici encore, nous pensons que l'édu 
cation et l'enseignement devraip,"· 
naître naturellement de,sb~soins. de 
l'enfant et que l'école, rattachée il la 

vie, devrait se suffire à elle-même, 
trouvant en elle tous ses moyenS" . de 
trayail. La <:lasse qui reçoit un album 
de correspondance éprouye le besoin 
d'en faire un E'nCOI:e plus beau; quano. 
elle essaie de dé~hiffrer la leUre qu 'el­
le a recu~, écrite dans une lan,g!le 
~t ràngèie, elle ressent le besoin d'é tu­
dier une antre lanl'ue . 

Nous estimons que l'espéranto, lan­
'ue seconde, a sa place à l'école pri­

l'laire. C'est la langue toute indiquée 
de la correspondance scolaire inter­
nationale. Outre ses ayantages péda­
"o"iques intrinsèques de lan!we sim-
.., " 1 . 'l Ie et logiane, l'esperanto est a pIer-
re de touche de l'enseignemcilt des 
lane-ues: inutile d'appr:endre une lan­
O"ue'étrangère à un élèye qui ne réussit 
pas en espéranto; par contre l'élève 
bon ou môyen en espéranto apprend 
une autre langue plus vite qu'un au­
tre élève même bien doué. 

Ce besoinrl'apprendre l'espéranto 
'1 été ressenti également par de nom­
breux camaradès, la première cor res­
pon dance étrangère reçue. Plus d'une 
centaine se sont déjà mis r ésolument 
à l'étude d~ cette langue en suivant 
nos cours nar correspondance. Au 
bout de qtielques semaines d'étu de, 
ils ont pu tr3duire les corrE'suondan­
ces reçues, :lU bout de trois mois, ils 
traduiront eux-mêmes les lettres de 
leurs élèves ri répondront direc tement 
aux instituteurs étrangers. 

Adresse de l'Office international es­
nérantiste d," correspondance inters­
~olaire : Dr Dietterle, Leipzig iV 31 -
Seumestr. lU . 

Mais, si l'espéranto est la langue 
« populaire» de ceu~ 'qui l: ~ c0t;:lais­
sent pas une I<mgue etrang~l"e, s;] est 
le moyen le plus pratique pour c?r­
respondre avec les éeoles rus~es , w ­
'Jonaises, chinoises, etc.... celles des 
'pavs baltes, scandinaves, balkanique s 
êt 'celles de tous les pays dont les lan­
'(ues sont peu étudiées en France -
nous n'oublions pas d'encourager nos 
."amarades possédant une langue 
~trangère à tirer profit de leurs c~n­
·l cissanres pour la correspondance In­

~e rscolaire , cc qui les conduit ~ u s si à 
'e perfectionner dans ]'u~age de cett~ 

'::mgue. Unous f.aut d,'mlle-urs aUSS-l' 
répondre au:; demandes des classes 
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qui ne correspondent qu'en leur lan­
gue .nationale. C'~st pourquoi .no.tre 
servIce a r:onstitue une commISSIOn 
de traducteurs pour l'allemand, l'an­
glais, l'es')agnol et l'italien. 

Presque tous adhérents à des orga­
nisations prolétariennes, nos carnac 

D'une ECOLE 

De Soveta e$peranto-klaso. 
Karaj francaj gekamaradoj ! 
Ni ricevis vian belan leteron kaj 

d,ankas vin treege; gi faris al êiuj 
gojon. Ankaù niajn gepatrojn gï 
tre interesis. IIi salutas vin. 

En nia grupo estas 34 lernantoj; 
20 el ili estas idoj de kolkozuloj 
(anoj de terkulturista kolektivo). 
Nia kolektivo estas nomata de no­
mo de Stalino. Ci unuigas 647 mas­
trumoj.n. 

Ni laborasen lernejo 4 tagoj kaj 
ripozas !a kvinan. Tiel ni havas 
êiumonate 6 tagojn de ripozo. Ciu­
tage ni havas 4 lecionojn, kaj poste 
ni ludas, kuras, glitkuras, legas li­
hrojn, ktp. 

Ni havas pioniran infanan klu­
hon, kie ni kunvenigas en libera 
tempo, kantas, ludas. Ciuj niaj ler- 1 

nantoj unuigas. en taêmentoj de 1 
pioniroj. AI êiu taêmento, estas 
aIfiksitaj gvidantoj, kiuj direktas 
lahoron. Gvidantoj estas lernantoj 
de pliagaj grupoj, anoj de komu­
nista unio de junularo. 

Ni lahoras ne nur en la lernejo, 
sed iufoje ankaù êe niaj kampoj 
por praktike ellernadi. En lernej 0, 
ankaù êe la kampoj, ni havas ma­
tenmangojn, varmajn senpagajn.­
Al.plej malriêaj infanoj-lernanto,i . 
on! dona,:; .senpage librojn, suojn 
kaJ vestaJo]n. 

Nun ni finplenumas abonon de 
prunto por plenumi kvinjarplanon 
dum 4 jaroj . 

N!a.j var~e~aj pioniraj salutoj. 
VIa] ukramlaJ gekamaradoj . 

rades s'intéresseront sans doute éga­
Iement -au problème de l'organiation 
d 'une corr~spondance internatiop.ale 
extra-scolaire entre enfants. Ce sera 
le sujet d'un proch2,in. article . 

M. BOUBO U 

SOV I ÉT IQUE 
D'une classe espérantiste soviétique. 

Chers Camarades français, 

Nous avons reçu votre belle lettre et 
nous v ous remercions infiniment ; elle 
nous a fait plaisir Uoie) à tous. Elle a 
aussi bea~;.:oup intéressé nos parents. Ils 
vous salue!lt. 

Dans notre groupe il y a 34 élèves ; 20 
d'entre eux sont des fils de kolkhOZIens 
(membres d'une collectivité paysanne). 
Notre collectivite est appelée du nom de 
Staline. Elle rassemble 647 ménages. 

Nous travaillons 4 jours (de suite) à 
l'école ct nous nous rcpo:ons le cinquiè­
me; ainsi DOUS avons 6 jours de congé 
par mois. Chaque jour, nous avons 4 le­
çons, après nous jouons, courons, fai­
sons des glissades, lisons des livres. 

Nous avons un club enfantin de pion­
niers, où nl)n~ nous réunissons les jours 
àe eonlte, clJantons, jouons. Tous nos 
élèves s'ass,~mblent en détachements, bri­
gades de pionniers. A chaque détachement 
sont affeC'i:.és des guiàes qui dirigent Un 
travaiL Les guides sont des élèves de 
groupes plu:; âgés, membres de l'Union 
communiste de la jeunesse. 

Nous travaillons non seulement à l'é­
cole, mais quelquefois aussi à nos 
champs, pùur apprendre à travailler pr:1-
tiquernent. A l'école, comme aux champs, 
no?-s rece ,'on~ un déjeuner chaud gra­
tuIt. On ~onDe gratuitement auss i aux 
enfants pauvres élèves (de l'école) des 
livres, des chaussures et des vêtements . 

En ce moment, nous terminons le paie­
ment de notre souscription à l'emprunt 
pour l'a::complissement du plan quin­
qu~nnal pe11dant les 4 années qui vont 
SUl\-re. 

Xos salutations de pionniers, les plus 
chaleureuses. 

Vos amies et amis ukrainiens. 

(Lettre envoyée aux éleves de l'école de Saint-Maximin (Yar) [lar 
les éleves de l'école rurale de Peresadovka, près Nikolajev (Ukraine) . 

H . BOURGUIG:-;ON. 
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QG! LEUF. P..:GPONDRA ? 

COl'responda.!!('(> en frança.is. 

1. Le c:an;zrade E'\"~rist '.Voui.:ers, 
kstituteur clti 4" degré, 31, Korte van 
Ruusbroc:::si.r3nt, .-invers (Belgique), 
désirc faire correspondre ses élèves 
(élèYcs du .}o clebr é, âgés de 12 à 14 
ans) m'ec Ene classe de la côte de 
Bretagne ou de ?\'ormandie, une classe 
des Pyrénce~, des Alpes ou du Ju ra. 

Les é!è\"es ]Ji:blient une petite reyue 
en ho!lar,da;s, illu strée de beaux linos 
gravt's, dan~ le genre de notre Gerbe 
imprimée; ils J'échangeraient volon­
tiers ayec lzs journaux de classes 
françaises t::1yaillant à l'imprimerie, 
p rineipakmènt des croIes ne "il1ages 
n~mands dl! :-':ord cie la France. 

Correspondance en cspéran[<'J . 

1. Jeune rionnier russe, âgé de 1 G 
ans. cm'oie r!" l1seignem cnts sur sujets 
d'actualité, fètes réyolutionnaires, 01'­

;;nnis::llion de l'U.R .S.S., questions ou­
yricrcs en éch!'.nge ne correspondance 
sur sujets similaires intéressant les 
jcnnes proletaire s français. 

Y. V. Ze: iêenok, Il linio l'I. 61 en 
Slaiino (Donbass) U.R.S.S. 

2. J Cl!! e pionnier, 12 ans, dési re 
échanger Cé1ries posi:lles illustrées. 
photos, r enseignements, touchant la 
yie scolaire e-t les oogan isa lions de 
pionniers à r(~tranger. 

Jurio Romano\·skii. ul. F . Engelsa, 
;) lJ en Tambov . U.R.S.S. 

3. Deu :~ élb'cs ::dlcmands désircnt 
éehanger correspondance avec cama­
rades fn1l1cai;; . 
Otto i\IehÎiti, J02chim stal, 3, Meissen 

in Sachs CIl (Allemagne). 

Knma rado J. R i.i enko, gyinanto de 
.iunpioniroj (pionniers de 12-1 4 an s) 
<lési!'e mctt:'é: Si: d[!sse en correspon­
dance ayee une classe franca ise de 
même niveau . h -do ,T. Rijenkô, (pOl' la 
gr,uro de ju.npioniro.il en Dovjik . 
. ~lîtJrka Regro no 73-12, Ukrainio, 
IJ. R. S. S. 

Eamar2do \Vilhelm Mcnzel, lernan­
to,. P:uth.enaèlstrasse , 49. en Welper 
bel Hattll1gt'!1 (Ruhr) Allemagne. Dé­
sirc eorr~spolldre aVl'C jeune pari sien 

de même âge (12 ans), échangerait 
cartes postales ,revues françai ses il­
lustrées . 

Fraùlino lvy Astwood, Instruistino, 
Hazel Bani" 10, Boythorpe Road, 
Chesterfield (Derbyshire) Angleterre. 
40 élèves de 12-13 ans, étudiant l'es­
peranto depuis 8 mois. 

Correspondance en français 
Pietro Renonico, instituteur h 

Bellinzona (Suisse), demande échange 
avec camarade imprimeur. Applique 
la méthode des centres d'intérèts, 
élèYes ne la troisi~me année scolaire 
(8-9 ans); fa it de l'imprimerie et de la 
grayure sur Eno. 

J . l\Ia\yet, chef d'Ecole à Braine­
L'alleud (P:mdure) Belgique, deman­
ne eorrzspondani du midi de la Fran­
ce, de préférence, pour sa classe (élè­
ves dc 8 à 12 ans) échange de réd2.c , 
tions, de dessins, travaux divers. 

(Pour traduclions, s'adresser à Bourguignon. 
qui tient les correspondances originales 
reçues . il. la ctrsposition des demandeurs ) . 

AL GIUJ KIUJ MAJSTRAS ESPERANTON 
Mi petas yin, karaj gekolegoj, al­

sendi Yiajn rc,pondojn, laù via sperto, 
al êi tiuj demannoj . Bonyolu skribi 
tlij al mia !1à,eso. 

Kiuj estas la plej satataj kvin E spe­
ranto-rakontoj 
1. de infanoj en la ago de 10-12 jaroj. 
2. de infanoj en la ago ci e 12-14 jaroj . 

Se yi ne povas kontentigi la koncer­
najn demandojn, sendu spritajojn 
laù skemoj kiujn ·la infanoj prefere 
pri traktas en ilia.i vivlibroj . 

T/i povas skribi ranclingven aù 
esperanten . 

H . BOURGUIG1\ON · 

Cahiers du Contre Enseignement 
prolétarien 

Abonnements : ordinaires 10 f r. ; de sou­
tien 15 f r.; pour 10 numéros, à adresser à 
J . Boyer, chèque-postal 496, Clermont·Fer­
rano .· 
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LE CINÉMA 

Notre 
Cinéma 
Sec/aire 

,..,...... le i A' hère" *" 

COXSEILS A ex FILJ/E[:RS 

Notre se!,yice de dé':eloppemcnt " 
joué de malheur. Heiards considéra­
bles au début dans la réception dn 
lnateriel nécessaire, puis, à peine mi:-:; 
en train, avarie au moteur de la tireu ­
se, ce qui filit que nous commençons 
à peine à fonct ionner normaleme t. 

'l'outefois, les fiims déycloppés nous 
permettent Ile faire à peu pn's il tous 
nos camarades les o!Jsef\":ltiO!lS sui­
vantes : 

a) Les films iI1Ycrsibles sonl p,!rti ­
cu!ièrcment sen sibles à l'excès ou al! 
manque de iumière. Il y ~ (Ion:: Ull in­
té rêt capital :1 diaphragmer :l,·ec prl:­
eis ion. Le moindr e écart donne soit 
un film trop noir (diaphragme t r op 
overt) soit nn film trOll cbir (dia­
phragrne troD fenné). t~ilir corulJ~':: 
des expériences antérieures !l0ur - le 
colcul des ouver tu res de dbDhragmes. 

Les manuel" d 'emploi de la caméra 
ou de la mo:c-camérâ dcnrlent en leur 
milieu un tah!eau des diaphragmes à 
employçr d'après l'état cIu c i e~ le m~) is 
l'heure, la nature d~s vues à prent!ï·e. 
Il faut noter que pour les lôinta im. 
le diaphragme n'es-t pas ouyert com­
me pour les sujets avec premier plan, 
eie ... C'est ce qui explique les g;·isuil ­
les monotones et sans intérêt ohte­
nues p!'lr cellX qui s'efforcent de " pa­
n oramiquer » . 

NT b' · 1 e pas o~ der qu~ le "posographe» 
et le plus reccnt " dlaphot " construit 
par Zeiss (36 fr .) permettent un cal­
cul judicieux et auto!ll~tiCfnc du 
diauh ragme à utiliser. 

h) Les films étant développés dans 
toute leur longueur, les différences 

d 'éclairage sur un même film ne peu­
wnt être rattrapés et si toutes les sce­
lles n'ont pas été prises à la f ile avec 
le même écla irage, il y en aura néces­
sairement cIe per dues, soit parce que 
trop scmbre3, soit parce que trop clai­
res les unes par rapport aux autres . 
L'uniformité d'éclairage pour nn mê­
me film cst donc un facteur essentiel 
de sa réu ssite. 

c) Les prises de vues aycc person­
nages demandent un repérage préala­
ble de leur cadre d'évolut ion, si l' on 
ne ycut pas couper des jambes ou des 
tt'tes ou prendre des premiers plans 
trl'S fIcus parce "l1 ' ~:<-· ant omis, en 
c1cc,ù de l m . SO, d'utiliser la bonne tte 

, à portraits. il faut aussi prend r e cIes 
pcrscnnages se déplaçant dans la di­
rection de l'axe de i'appareil plùtôt 
""e lat,'ralement, si l'on tient à la 
rlctteté . 
~n n~.s~m~,. repérage du ehanlp : 

l.U11fornl!te d t'dalrage des difTérentes 
scè' nes, dÏ':lphragmè exactement Ol! ­
vcrt, telle s sont les conclu sions cm·di ­
n'lIes de hl réal isation d 'un film cor­
rect. 

Pour ceux qui oublient, e"are nt ou 
dét~riorent les app2.reil s d~ me sure 
mdl$IlCnsab1cs pour bien cl iapll!-ag­
me;·, ' ·Olel une méthode simple, pu­
blIee dans " Filmo Topies » sous la 
SIgnature de M. Siry :)usenben·. 

L~s sujets couralilment filmés sont 
n':lIlis . dans u~ prem ier groupe et nu­
!l1crotes de 1 a -± : les divers écla ira ­
ges sont réunis clans un second grou­
pe sembbblcment numéroté . 

L·ouvcrlure c:u diaphragme est ob­
tenue cn Tllultipliant le ch iffre du pre­
!luer groupe pa!- celui du deuxième . 

SUJETS 

1. Grandes ombre s, sous-bois ... 
2. Rues, mOilU!nents ... mi-partie om­

lJre et soleil. 
3. Ycrc!ures il décou\"ert, sports, mo­

puments blancs. grandes places 
a,·ec peu ou pas d'omhres . 

4. ;,!er. ciel, neige , plage et sujets ré­
.n('ctant · ~!l1e forte lum ière. 
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ECLAIRAGES 
1. Tres sombre: ciel gros ou couvert. 
2. Sombre, ciel nuageux, soleil pâle. 
3. Temps clair, lumière diffuse, blanc 

lumineux. 
·1. Brillant, soleil éclatant, ciel bleu, 

très pur. 
Exemple : scène de plage (4) par 

temps sombre (2) diaphragme 
2 X 4 = 8. 

donc d = 7. 
Mais ,comme les données indiquées 

ne sont vabbles que pour l'inversible 
crdinaire de 16 mm. plus sensible 
que l'inversible de 9 mm., ;) qui nous 
intéresse, il convient de prendre cha­
que fois le diaphragme d'ouverture 
immédiatement plus gran de à celui 
donné par le calcul, ainsi dans l'exem­
ple précédent on prendra F : 5. 

Autre exemple : 
Rue (2) par temps clair (3) 
2 X 3 = 6 ;. diaphragme 5, om'er­

ture à prendre : F : 3,5. 
La parole est maintenant à ceux 

(lui auront quelque chose à nous pro­
poser de mieux et de plus sim ple. 

Quant à la question de l'intérêt du 
film et de la multitude des petits trucs 
à utiliser pour faire des pellicules in­
téressantes nous y reviendrons pro­
chainement. 

R. BOYAU. 
ij 

CINÉ DOCUMENT 

({ Le congrès du cinéma éducatif des 26-29 
septembre 1931 a donne mission à sa com­
missio n perm3Dcnte d'e préparer pour Je con­
grès de Lyon "u 1932 quelques films d'en­
seignement portant de préférence sur les 
su.iets su ivants : 

Histoire natarelle, Geographie, leçon de 
chose, morale. 

La commission permanente des congrès 
fait appel à tous les membres de l'Univer­
sité et à toutes les personnes, qui s'intcres­
sant à l'Enseignement voudraien t bicn lu i 
soumettre des !:icénarii conçus de pr{'f(rcl1ce 
pour films de court métrage. 

Les memhres de cette commission ont pris 
l'engagement ft"honneur de ne rien di"uI­
~uer des communications qui leur seraient 
faites . 

Les manuscrits non retenus seront rendus. 
Les communications et demandes de ren­

s:cignements devront être adressc:es au siè­
ge, 7, ruc Robert Estienne. " 

DIO 
COY ri hl * * 

Montage des récepteurs 
Bien que l'on trom'e actuellement 

dans le commerce des postes donnant 
toute satis far.licn . bea ucoup d'ama­
teurs préfèren t monter leur poste eux­
mêmes. Ils y trom'ent d 'abord un 
plaisir, ensuite la possibilité de modi­
fier leur poste sans beaucoup de dé­
pense ,les mêmes pièces se troU\'ant 
dans des récepteurs d ifférents (con­
densateurs, transfos B. F ., bornes, 
douilles etc.) D'ailleurs celui qui «a le 
microhe )) p,éfèrera toujours l'œuvre 
de ses mains aux plus luxueuses réa­
lisations du commerce . Comme les bri­
coleurs ne 30111 pas des inventeurs il 
faut d'abord partir d'un schéma. 

E:l.'amen d'un schém.a. - Se rendre 
bien compte comment les di\'ers or­
ganes sont reliés les uns aux autres, 
le départ et l'D rrivée de chaque con­
nexion. Voi,' de près les valeurs des 
condensateurs, des selrs, des transfos. 

Parfois l<? schéma trouvé dans un 
journal n'est pas sui\' i d'un plan de 
cabbge. Il faut établir celui-ci. 

Plan de câblage. - Ne pas le com­
mencer avant de connaitrc le schéma 
à fond afin c]'eviter les ennuis. Se de­
mander comment on pourra concilier 
les deux aft1rmations- contraires que 
l'on trom'e d2.ns tous le s t r aités de 
T .S.F. aérer 1" montage faire des con­
nexions courtes. Armé d'un cravon, 
d'un morceau de papier et d'une gom­
l11J à efface,' essayer de di sposer les 
ctiwrses piè::'s du récepteur de façon 
à é\'Ïter les inductions nuisibles tout 
en ayant de~ connexions le plus cour­
tes possibles. Cela demande un peu 
de pat ience. mais on ne doit pa s ou­
blier que le rendement du poste dé­
pend en grand" partie de la Îaçon 
dont il est monté. · 
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P~ur terminer bien vérifier, à l'aide 
du schéma, si l'on n'a pas commis 
d'erreur. 

Plan de cablage établi. - Un bon 
conseil : ' ne yous fiez pas ::wuglément 
à un plan paru dans un jcurnd ou 
une revue. Il n'est pas rare d'y trou­
ver une errecr due au dessinateur. 
Mettre côte à côte le schéma et le pluu. 
Suivre toutes les connexions une .'. 
une. Ce petit travai l tout en perme' 
tant de dépister les erreurs, procur," 
une connaissance apprcfondie du pos­
te à monter. 

Montage. - Le poste étant a COl1!!l, 

sur le bout des doigts » le montage 
·est relativement facile . Bien e~tendu 
ne rien commencer avant d'avoir tou· 
tes les pièces en sa possessio:1 . Ayun ! 
de prendre ifS outils se fixer un petit 
plan de travail pour éviter les tàton· 
nements et ies oublis. Ne tracer aucu n 
trnit de crayop.. sur l'ébonite mais cles­
siner, grandeur nature, sur un papi~ ' 
de la dimension cie la plaque, Jes cm 
placements des trous J. Fercer. Coller 
la feuille sur la plaque, puis le travail 
terminé, décoller le papier qui rcstp. 
Choisir. cie préférence le mont,\gl' 
en cha:se. 

Le panneau a van t porte les or~al1(';: 
de commandes; deux planchettes Ct~ 
bois dur de 5 à 10 cm. de hauteur, el 
ayant pour longueur la largeur (h, 
poste sont fixées à ce panneau ct sup­
portent un autre panneau horizon ta! 
formant point sur lequel sont fixé, 
les transfos HF et BF, les douilles de 
lampes, etc. .. Les c.onnexions son ~ 
faite s en dessous. Enfin un petit pan­
neau horizontal réunit les deux plan­
chettes par derrière et porte les 'hor­
nes du collecteur, celles de l'ahncn­
t,:tion et du H.P . Quelques trous per­
ces dans le panneau horizontal lais­
sent passer les fils qui vont aux con­
densateurs variables, rhéostats, ou 
potentiomètre fixés sur le panneau 
avant. 

Revoir une dernière fois toules l e~ 
connexions, mettre les lampes, bran­
cher le collecteur, l'alimentation le 
ha ut-parleur et procéder aux côsais . 
Quand le récepteur est bien au paint. 
il n'y a plus qu'à introduire le chais­
sis dans un2 ébénisterie ad h.oc. 

Et maintenant camarades bricoleurs 
prenez vos pinces, ,·os tourne'."is et au 
travail. SurtoEt n'oubliez pas de nous 
faire connaitre vos réalisations et ne 
craignez pas d'encombrer les colon ­
"es de J'I rnbrique cie T .S.F. 

R. FRAGXAUD. 

Bréviaire de l'imprimeur 
et du Bibliophile 

L'L'nion syndicale des )I~lÎt res imprim.eurs, 
ï , J'ue Suge r. ~t P.:lris (W') , prépal'c les drcn -
11 ('$ (h:~ bibli '1philt-s ct ùcs lcltrês. sous la 
forme d'un QU \Tage d'une .~r~lndc ~ruditioll , 
imn :'imè :':l.n:'.: le plus grand soin. intitule : 
,·Brév iaire dz !'imprimcur el du bibliophile· 
il p~~;'nitra le :.:"! !) jo.nyicr prochain. .. 

Le texte de CI.? magnifique Qu\"rage, publH: 
p::r le Bufidi n Offirh'! de.'; .lIailres Impri­
meurs. a ét6 écrit pou r les bibl iophilcs ct 
les le·lt r!.!:- . son t it re : llrélJiaire de ['impri­
m eu r el du bibliophile. indique qu'il s'agit 
d'l1l1 Ji\'re PO!l ',':1J1t inll:rcssc ~ l'ensemhle des 
(; ·a.\"~~illcur::; intell(.'etucl~; : il C5t divise en 
1 rll!.s parUes : 

1 v EaUllre cl faraclères (['imprimerie 
~ " Panthéon (tt'$ arf:-; graphiques; 
:~') r"ça!JlIlaire de. l'Imprimerie. 
Cc:) l1'0i~ -.:hapilres. tJ'È:s complets, offri ­

runl Ull g:r~lllù intért·t pour les personnes 
'IUt' lcur~ Ü'a\'':lUX J!lcttcnt fréquemment Cil 
n.'latiolls :1vec l es imprimcl:l's : 

.\.in:-:i que I~s années précédenles. mnis. 
:-:O~l :'; tlll(' fnîelH! :J.CtTUC. cc~ al hum mt.!t en 
\'a~t'l!l' le grand s:1\'oir de nos m eil1eurs ty­
ilOg r:::p l!~s , l':Jr :-;cs ]20 compostions d'art 
i:,c)d~·I'Jl(,. scs GU hors-tcxte en plus ieurs cou­
leur!) (to us proc~:J és d'impression) . et ses 
!O() p~: gl'S dr.; tt'~.:tc disposccs avec beaucoup 
de gcût, cc bel cu\'!'agc montrera plus tard 
~ nos Stl~Cl:SSC!lrs l'état actuel de l'imprimc'­
rÎ(' t'Jl France , 

L'impression de cet importanl ouvrage 
l'Sl tl'ês luxueuse, ::>3. mise cn p~lgCS et ses 
hÙl's-tt'xte suscitc'nt l'.:1dmi"f3.tion des pru­
ft'~siullll('ls fr:a:~· c. i:s ct étrD.ngcrs, Il ('st pu, 
bl:~ pa ~' h· Blllletin O/fieid des .lIaUres Im­
p.-imcurs . qui, d:lll s U11 hut de propD.gandc 
pOUT' le ht:>aa lJvre français, ne 'l'a it aucun 
béu~'!ic(: SU I' If:. vcnte de ce h~l OU"'T~!!'e, Le:: 
pC:-!'ionTIes a\'Îsécs qui en feront j'achat. 

serunt certaines d'cn tro u;:er preneurs, !'Î 
elies le désirc!1t, à un prix plus que doubI~, 
~c h:îter de 50uscrjr~. car cct ou,,-rage sera 
('pu !se que{'!uès semames après :sa parution, 

.-\.dr(>:" scr les demandcs, avec la valeur, au 

RH{/el!u Oii~' i('l des .iiu.itrl!s-lmprirneurs. 

i, l'ue Suger, ~l Pari:s (Ge) - Chëqu~ postal 
:)':;:,ls n'" 288-~~4 . 

Prix: France, 70 f1' , ; E~nlfl;:!C';. R.::' frnlu':" . 
; 1'1':1 n~'n (·t r(>cnlllm:1!1~~L 
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La question 
du mcbilier scolaire 

(SUITE) 

Quel est le mobilier dans les écoles 
de notre .conn-aissance qui pratiquent 
une pédagogie nouvelle. L'école de 
Oamart relevant de la Nouvelle Edu­
cation s'est adressée à un menuisier 
de l'endroit, les chaises ont été ache­
tées dans le commerce. Aux écoles 
maternelles libres releyant de la Croix 
rouge, des tr.bles plates sont commu­
nes à 4 ou 6 petits assis sur des bancs. 
le personnel regrette d'ailleurs que les 
chaises soient si chères. A l'école pu­
blique de plein air que dirige Alice 
Jouenne à PHis, ce sont des tables­
bancs à 2 places modèle lourd et cou­
rant, mais on les rejette .-ers le tour 
de la dasse pour réserver au milieu 
un grand Çspace libre. Sans doute y 
a-t-il pour les beaux jours un mobili·er 
de plein-air. Vers 1927, Chochon de 
Nice avait ~nvoyé à ses correspon­
dants de l'Imprimerie une carte pos­
tale représentant sa classe; elle était 
pourvue de tables-bancs à 2 plac·es . 
Il en est de même de l'Ecole Cousinet 
à Sedan d'après ce que j'ai pu en .i u­
ger par U:1e photographie et aussi 
dans une école Decroly à Bruxelles, 
mais au jardin ou dans la cour sont 
disposées des tables plates pour ex­
périences et pesées. 

Tout ceci fSt rassurant sans dout~ 
et nous montre que faute d'un maté­
riel conven:tnt strictement aux nou­
velles méthodes, on n'en fait pas 
moins du bon trayai!. 

lei à Lutz, pour la classe dehors, 
nous disposons d'une table sur tré­
teaux, longue et loude, faite appa­
remment pour repas de noces et qui 
en vrai sert pour les repas de la can­
tine. La translD.tion de ce monum ent 
est une ceuv!"e héroï-comique qui s'ac­
compagne dt! force cris. Pour complé · 
ter no~re installation de plein air, 
nous dlsposom de tables vieux modè­
les en surplns qui lorsqu'elles ne ser­
vent pas restent garées sous les 
préaux. 

Mais avec !e travail par groupe, le 
besoin d'un matériel leger et mobile 

se fait encore sentir à l'intérieur de 
la classe. Notre camarade Leroux de 
Sandouville (Seine-Inférieure) avait 
les mêmes préoccupations que nous. 
De son côté, il chercha. 

Le modè!,~ f~briqué par les ateliers 
de l'Ecole dt! perfectionnement d'Yve­
tot pour inftrmes et anormaux sur les 
plans de :\1. Huet le directeur nous 
jJl>rut la solution désirée. 

La chaise est une chaise ordinaire 
(dont on peut toujours rogner les 
pieds à l'occasion) . La hauteur de la 
table dans sa partie la plus élevée va­
rie selon l'à::;è des élèves de iD à 75 cm 
Le couvercle se lève et, gràce à un ou 
deux taquets de bois placés à l'inté­
rieur le dessus du pupitre peut être en 
pente ou horizontal. 

A titre d'essai, nous avons comman­
dé au chàrron une de ces tables légè­
res. Par malheur le Conseil municipal 
les trouva fragiles, instables. Il fal ­
lait attendre à l'usage. Evidemmen t 
les vieux modèles .style tombereau ou 
chariot leur inspiraient davantage 
confiance. 

Toujours est-il que nous croyons 
bon à l'avenir de proposer un modèle 
renforcé et quand même léger avec 
:raverses reliant les pieds . Il faut 
,'umpter en chêne et hêtre sur un 
,.!'ix de 80 f I'. environ en s'adressant 
il un charron de village, et pour la 
"haise sur ,n prix de 35 fr. Des vieil -
1<,s chaises de la mairie nous étaient 
!uis;écs, n01lS les avons faites réparer 
d pour certaines la paille a été rem­
placée par du bois. 

Les tables individuelles convien­
nent pour 'e travail personnel com­
me pour le iravail collectif. On les 
rapproche ou on les réunit par 2, par 
4, face à fat:e , en ·carré, à cheval. Il 
n'y a qu'à considérer la hauteur si 
l'on veut obtenir une surface plane. 

Il est vrai que les tables sur tré­
teaux répond(nt encore mieux peut­
être aux conditions déterminées au 
début de celle étude: vite enlevées, 
elles font place nette dans la salle, 
elles prennent peu de place, elles sont 
très · mobiles. C'est la solution adoptée 
chez Roger à Camphin (Nord) . Leurs 
tables sont de 2 m. sur 1 m. Les en­
fants ne les trouvent pas trop pesan­
tes puisque ils les emmènentau··bois 
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qui sans doute est tout proche. Mais 
l'inconyénie:'lt nous disent-ils, c'est 
qu'ils n'ont pas où ranger lcurs affai­
res personnelles. Ils pensent bien à 
aménager des casiers autour de la 
classe. 'Mais les murs, dans toutes les 
classes et en tous cas chez nous sont 
déjà très oècupés : les tableaux, la bi­
biothèque municipale, les étagères ou 
l'on range le matêriel de classe et les 
matériels de groupe cl où sèchent so u­
vent l~s aquarelles, et Ol! les expé­
riences en rours se poursuivent, etc. 

Leroux q!li a essayé les 2 systèmes : 
tréteaux d''lbord, individuelles ensui­
te opte nettement pour le dernier. Il 
attribue un plus grand calme chez s?s 
éleves grace i! l'indépendance permise 
par le nom'eau mobilier. « Si les en­
fants sont placés dit-il, de telle sorte 
qu'ils se gènent les uns les autres. 
leur esprit TJe s'inclinera pas vers la 
collaboratioT!, la coopéraiion. la ,. ;, 
sociale. Je craindrais qu'en les fai ­
san t dépendre tr.op les uns des autres, 
les enfants nar réaction n'aillent vers 
une conception opposée. » 

Chacun (1e nous, du plus sociable 
au misanthrope a des moments où il 
éprouve un !\rand désir de se TIl"i21' il 
la société, de se retrouver parmi $es 
amis, ses sêmbl ablcs et d'autres 0 '" 

il aime l'tre seul, tranquille, à l'abri 
des importuns. 

Il faut satisfaire à c~s deU); kn· 
dances. 

(A suivre) . 
PrcHoT (Eure-et-Loir) 

Albums il disques, modèle hreveté 
S. G. D. G. reliant automatiquement 
douze pochptte s à disques, très b~l!~ 
p r ésentation ~ous couverture genre 
cuir. En 25 cm . 30 t,. En 30 cm. 40 FI'. 

.1lalletle ft disques, belle fibrite. 
serrure à clé. Franco 50 fI'. 

Brosse il disques. Article soigné. 
Franco 7 [,. 

A igllillcs Ersa. Trois modèles: for­
tes pour audit!ons à grande sonorité. 
medium pour auditions moyennes. 
piano pour auditions très douces. 
(Bien indi quer la qualité choisie) . L~ 
boîte de 200 aiguilles, franco 4 francs . 
Les trois boîtes, a.ssorties ou non, 
fr"nc9 11 fran.ç~. 

JOllrnaux el Revues 
La Socialisll) (:,\0 de jao,"ier 1932)~ organe 

des orgall i::;ati n r~s espérantistes et socialis­
tes d'Autriche ct d'Allemagne, recommande 
à S'5 lecteurs ~ducateurs l'ëtude et l'adoption 
de DOS techniques de trayail. 

Il a ensute un mot particulierement heu­
reux pour cha,::ul1c des nou\-clics tcchniqu(>s 
::..ctuelicment h l'dudc . 

Il A cette heure, ayec les mêmes disposi­
tious tcchni q.ucs basêes sur le respect des 
libres sentiments et mobiles de l'enf3.nt~ 
donn~lnt à son effort un nouvel aspect, cet 
actif groupemenl a mis 3.U point un ma tê­
riel spécialement étudié pour la produdion 
de. films 'l'aiment adaptes aux besoins de 
1 ('n 5c:r:: ncn~cn t I~OU\'eau et inaugure, entre 
lE'S classes mpdmant . un ëchan;l~ d(' films 
fi tou r nés jl par les enfants eux-mêmes. 
Ainsi ces derniers se verrnn! ~,.,T''S les mul-
1 -.; instants de leur vie créatrice. 

Bicntol -~ ~~. t pourquoi pas ? ~ - - h.'s r~Jè'\"c~ 
de ces c:("o!es (orJ'cspondantcs pourront aussi 
ente.ndre leu.r l;oix grâce aux disques pho­
nogr3phiques impressionnés par eux dan.s 
1(> -.; classes, tiï;;ce à un Innttriel des plus 
simple . 

{I !,1::lis il c:st de toute eydcnce que ces mé­
thod es si modernes ne pourront atteindre à 
ce c~r~ctl!rC unin:-rsel qui leur est des main­
tenant ~lcquis, CJue par un large emploi ùe 
l'('spi'ranto qui Fcrmcttr~ aux classes fran­
~:-:j~cs d'imprimeurs de f:1ire conna.Hre et 
~pprcci(,'r ~u !oin ccs tech niques libératrices , 
par une corrcsoondance des plus actin=s <I.\"cc 
ùes t:colcs de patîons les plus di'\.·e r ses ct 
non plus seuler.1E'nt avec des classes fran­
çaises, comIDe jusqu'à ces dcrners temns. 

.1' D)aiJleurs ... un premier pas est déjà 
faIt. Le ·bulletin de 1'lmpriInerie à l'Ecole 
de plus eu plus ,"ari€: ct copieux, <l comm('l1cé 
d:lns son num~ro d'octobre un cours d'es­
péranto pour les classes ir:n'aillao t à l'im­
p;·!m ~ric . Si nous ajoutons à ces notes hâti­
\'CS que: le Cqmité espêrantiste de ce mOtl­
Ycme.nt est le plus importr!.nt du genre. on 
connendra hn.!lU:ment avec nous que cette 
magn~fiquc. jlliti~t i ve est d'une Y::lIeur pê­
dag:oglque lTIc3lcuJ~lble , tant 3U po int de \'1lC 
de S011 relentissc>ment international que de 
sa liaison étroit<.' ::t\'(~c J;:'), ('ause? oe l'C'sp('­
ranto~. 
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[.'Educafeur (Suisse) N° du 2 janvier 1932. 
Henri BaulTI:: rù y rend longuement compte 
de nos conferences a l'Institut .J.-J. Rousseau 
de Genh'c ... Inno~'ation h ard ie s'il cn fui. 
En effet, supprimer dans sn. da~sc tous les 
manuels of iic ids sacro-s:lÎnts. déplacer les 
bancs des <.':coliers, ignorer le pupitre où 
trône et d'où p(:rorc le maitre ct le i·ê l ~~:.le" 
définitivement da ns un COiD de la salle exiguë 
où le plancher disjoint craque sous les p<J" 
des écoliers; Jans ces conditions satisfaire 
tout de même :m contrôle officiel et presen­
ter avec succès au certificat d'études ses 
petits élèves, 11 y a bien là ùe quoi c xc i~c;' 
la curiosité de quiconque sait dans quelles 
difficultés doit trat'ailler le maître placé à 
la t ête d'une cbsse rurale. 

Et c' est precisement ce qu'il y a de remar~ 
qU:lble dans {'('He expérience. C'est qu'elle 
se poursuit dans des conditions on ne p(,ll~ 
pl us deplorahles, aycc des éléments nulle· 
ment favo rabl e,>, et dan s le cadre mëm~ de 
Fecole officielle ct traditionnelle. )) 

Le Quotidien ct l'Œuvre (voir d'aulre part ) 
Le Magazine $cienlifique illustré (~ o du 1er 

janyier) sous le titre : Le Cin6ma à l'Ecole 
Acti\'e nous lisons, sous I ~ signat ure G. E., 
les lignes qui ~uh'cnt : 

te Xous apprenons de di\"crs cûlês qu'a· 
près l'app3.reil projecteur de vues animées, 
certaines <?t'oles sont tentées par l'ap p.1l·cil 
de prises de ' · llC·S. A l'étranger - en Hussi~ 
en particulier - les maîtres e< tournent Il 

dans leurs éco}.:~s cl les films, échallgi's 3n.'c 
ceux provenant d'une :lut !'C école ou d'UllC 

autrc région, montrent les éH~;\'es au '~ra\'ai1 
ou mimant dcs scènes co mposées p~lr eux. 
On peut· 3ussi fiJmcr une industrie locale c: 
contribuer a insi ù la d iffusion des films do ­
cument3ires daDs les mil ieux scola i res. 

L'idée est extrêmement intéress:tnt e c { 

nous applaudissons a ux initiaU"es prises 
dans ce sens sur quelques points d2 no t re.­
territoire . Les ('ch:mges qui se produ isent 
déjà entre 'luclques écoles pourront St. 
t ransformer ~n roulement. )) 

Suivent tous rC'Dseignemcnts techniques -
et commerCÏa!Jx, naturellemen t - sur l'ins· 
tallation nécessaire, que la maiso n >Ja lhan 
lÎ\-rc bien sûr. 

Vous tous, lecteurs ass idus de notre bulle­
tin. \'ous reconnaîtrez cette prose et VOliS 
admirerez la façon élégante d'u l iliser nùU't. 
effon sans mtrne nous citer. 

Car enfin, po urqu oi la presse pédagGgi. 
que parle·t·ello toujours â. mot couvert d:o 
notre groupe, m~me lorsqu'ell e le pille, Se­
rait-cc qu'ell e cr~lint d'aiguiller ses lc:::leurs 
vers une \'éritable coopêrati v~ p uissa n te ('t 
\'iv,1.nte ? Peine perdue 1 Vo tre si le n ~c ne 
nous gêne pas : jf nous sert. Il nous sert à 
montrer à DOS camarades la justesse de no:-; 
critiques et à les encourager à sc joindre ~t 
nou s. 

L'Etincelle p"dagogique (Belgique) du 25 
décembre, a nnonce La Gerbe ct parle de nos 
t rava'1.1x. 

Ce jour na l J'end compte régulièrement des 
efforts oatients et coordonnés - sou s la di­
recti on ~de Reni: Jadot - de la Commission 
Pedagogique de la Centrale du Personne! 
Enseignant de Belgique. X011S avo ns déj à 
renàu compte ici des Editions de la Centrale. 
Un li yre de lectu re a ~té p11b li &~ d"::.utres êdi­
ti OJ1~ se prépZ!rent. -_00--
Histoire du Cos tume 

par A. CARLIER 

L'Histoire du costume civil en 
France (des Gaulois à nos jours) par 
Alfred Carlier, vient de paraître, chez 
l'éditeur André Lesot, JO, rue d'Epe­
r on, Paris (n') . 

Le but de l'auteur, en publiant cet 
ounage, qui comporte 3:! planches. 
et 320. costumes colorés au pochoir, 
est de remédier, dans une certaine 
mesure, à J'absence complète de do­
cuments histo rique s dont souffre 
l"enseignem:;ôt. D-e plu s en plus, en 
efiet, et tri: s heureusement, 12s yi eil­
les méthodes tombe:] t en désuetude, 
qui consistaient à réduire l'histoire il 
une oiseuse et intl~iJe aomencl~tu re 
de scuveraim, de batailles et de trai­
tés. On en n'v ient il 111lc plus saine 
compréhension du but de l'histoi re, 
qu i, avant loui, doit être l'exposé de 
!a ':ie natioaale à tnn'ers lês âges, 
c'est-il-dire de tous les aspects exté­
rieurs de cet le vie, ct montrer .par 
quelle t ,ayc r:;ée de stades successifs 
elle est parvenue au stade actuel. 

Ainsi, rlli:;to ire est en réalité h 
juxtaposi tion d'h istoi res part iculiè­
res : habil:1iion, costumes, \'éhicules 
mœurs, forme s ' sociales. formes éco~ 
nomique s, formes art istiaues, évolu-
tion de pens('c . • 

C'est d'aill<>urs sur cette base qu'est 
fonde le p r0gramme d'études histor i­
ques dans le., pays neufs : Pologne. 
Tchéco-Slo\'aquie, Etats baltes, qui . 
nés d'hi er, ne: traÎHaient aucune tra­
dition pédag(,gique et ont pu aisément 
élaborer leur~ programme·s sans tenir 
compte des expériences passées. Dans 
les pays de yieille daté, comme la 
France, un l:ouleyersemen t brusque 
ne peut naturellement s'acrom nlir. 
~,Inis il n'est pas impossible d'y parve­
.n.~~l~ pe_~_i~ _p~u,. pa_r êt~.c __ . _:~:.._. 
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En ce qui concern.e les ét.ud~s histo­
riques, la grande dlfficulte ct une rc­
novation réside dans l'ubsence de do­
cuments mis à la disposition du corps 
enseignant, Sl,rtout dans les écoles ru­
rales. Or, l'histoire de la nation, qui 
ne comporte ,en somme, que peu de 
faits et -qu'l!n petit nombre de dutes, 
ne peut utilement s'entreprendre qu'a­
vec l'aide de documents graphiques 
auxquels aucune description ne peut 
suppléer. L'Histoire du Costume, par 
AUred Carlier, n'est, dans la pensée 
de l'auteur que la première série d'une 
collection qui doit corn prendre par la 
suite l'histoire de l'habitation, des 
mœurs, des formes sociales, etc ... de 
façon à former un tout homogène, co­
hérent et destiné à lutter contre les 
méthodes périmées du manuel à yi ­
gnettes. II espère que le corps ensei­
gnant lui réservera bon accueil, et se 
montrera ;ympathique à une entre­
prise susce?tible de faciliter sa tâche 
et de l'aider il sortir des ornières. 

Conditions pOlir le corps enseignan t 

32 planches en couleurs : 120 fr. 
frais de port en plus; comp tant : la % 
de remise, l'lus les frais de port ; il 
terme: 120 fr., payables en 4· mensua­
lités, plus les frais de port et d'en­
caissement. 

Passer commande il l'éditeur LesoL 

NOTICE .. - M. Alfred Cal'lier porl.ê 
à la connaissance des lecteurs de l' Im ­
primerie à l'Ecole que, par sui te de 
l'extension j.Ti se par l'Orfite cie Do­
cumentation Historique et Archéolo­
gique (Aulnay-sous-Bois) cet office 
sera transféré, à partir du 15 janvier 
1932, au n' 17 d::! la Rue Alexandre-

Parodi, Paris (x') (près la Gare d" 
l'Est. Métro station Louis-Blanc). M. 
Alfred Carlier se fera un plaisir de 
montrer sa documentation aux mem­
~Jres du corps enseignant les mardi et 
Jeudi cie chaque semaine, de 14 à 18 
heures, ou sur rendez-vous. 

Si vous vous intéressez au Phono. 

écrivez il Pagès . 

Des Heros par Alice Desœudres (Impri­
merie des CooD~ratives Réunies, La Chaux­
de-Fonds. SUls-se) 5 francs. 

On a souvent recommandé l'usage des bio­
graphies pour J'enseignement m~~a1. Mais 
il faut reconnaître qu'aucune mahere ne S~ 
prftc mieux ~!ussi au bourrage de crânes 
religieux ou patriotard. Nous aurions certes 
de belles vies prolétariennes à montrer Cil 
exemple ; la lutte quotidienne nous en 
fournit aussi d'emouvantes ... Mais ces bio­
graphies ne sont pour l'instant jamais of­
fertes aux édncateurs . 

Le recueil d'Alice Descœudres est d'Ull(! 
fo rt belle ten ue et témoigne de la belle âme 
qui a dicté cc choix: François d'Assise, 
Pestalozzi, Beethoven, Pasteur, Tolstoï, Rosa 
Luxembourg, Alessandrilla Havizza, Mathil­
de "~rede, Auguste Farel et Gandhi. 

(1 Sans le rechercher, simplement en pré­
sentant il la jeunesse quelques-unes des 
YÎe-s dont, per::iollnellement, nous avions le 
plus retiré par nous-mêmes, il se trouye que 
nous avons crée une véritable collection 
internationale. >J 

La lecture cn est émouyante et nous la 
recommandons <"lUX camarades qui, dans l eur 
rude lutte, se prennent parfois a désespérer . 
Ils y puiseront un puissant réconfort. 

POUl' les ellr~nts - puisque ce recueil 
ëtait destiné <l UX enfants -- nous ferions 
quelques réserves. Tel qu'il est écrit d'abord. 
il ne peut être yraiment compris, pensons ­
nous. que par une élite d'élè"es eu ayann' 
sur leu!' âge dans nos classes rurales . 

Autre résen"ç plus graye : l'atmosphëre 
de religiosité de la plupart des récits : 
" C'est yolont:lÏrement que nous avons choi ­
si nos héros dalls les différents temples où 
l"hum anit é_ Ch(!fChe lumière ct forces u. 

Dans la pratique - en France du moins _ 
il Y aurait, crr)y ons-nous, un certain danger 
il donner il. DOS c"ufants cette atmosphère de 
rc1igiositl~ que nous trouvons dans la bio­
graphie de François d'Assise et même de 
Pestalozzi, surtout que nous n'y rencontrons 
pas comme "coiItrc-poids cette lia ison hardie 
an.'c la "ie dont .\Iice Dcscœudres l'econnait 
la nêcessite. 

La biographi..:! de Hosa Luxembourg est 
assez typique â ce sujet : on y voit une 
Rosa Luxembourg capable d'admirer dans 
sa cellule, les moindres manifestations rie 
\"Îe e t d'eI1coura~er sans cesse ceux que la 
Iutt~ l."Ïsquera i t d'abattre . i\ous aimerions 
m Îeux con na itre l'héroïne révolutionnaire, 
la militante que fi:tent tous les ans encore 
les QU\Tiers !!uthousiasmés par cette per­
:::OllIl~.lité et ce dévouement : Négliger ainsj~ 
~u ~s prc:tex t~ d'impartialité uue partie, par­
{OlS la plus unporlante, de la v ic des héro:-; 
dont on a entl"l.~pris la biographie n'est-cc 
pas une faiblesse regrettable dans une s i 
belle œuyre. 

Ces défauts, IJOUS le savons, viennent Cil 

~rande partie des conditions sp~ciales dans 
lesquelles se trouyent les éducateu rs suisses 
ct aussi des sacrifices que nous faisons sans 
ccss.e aux nêcessitês scolaires. Nous serions 
heureux si le deuxième recueil annoncé ré­
pondait lTlÏeux 2l nQS dê~jrs rl 'éducateurs 
prolét.ariens. 
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~lalgr~ ces eritiques - pédagogiques -
achetez le li \Te, camarades. Vous passerez, 
en compagnie de ces héros quelques mo­
ments sains et réconfortants . Vous mettrez 
ensuite la brochure entre les mains des en­
fants si YOUS croyez pouvoir le faire. 

C. FREIKET. 

*** 
L. Meylan. Les paysans helvel()- romains , 

/lOS ancèfres, une brochure ill. f. fI'. 4. _.­
(Collection Cahiers d'Enseignement Pratiqu.::. 
G. Tuetey, La chimie dans nos ménages, une 
brochure il!. f. fi". 3. - (Collection Cahiers 
d'Enseignement Pratique) . 

Editions Del:1chaux et ?\iestlê, S . .-\ . :S-eu­
chàtel ct Paris . 

:\'ous avons déjà cu l'occasion de signaler 
à nos lecteurs cette intéressante collection 
qui s'enrichit régulièrement de nouveaux 
fascicules dont l'intérêt est toujours renou­
velé grâce à la: diversité des sujets traites 
et à la yaleur scientifique de ces exposés. 

Les deux derniers fascicules parus appor­
tent une contribution nou\'elle :i cette in i{· 
rt'ssante collection. 

Les paysans he/vélo-romains, nos 'fncêlrcs 
~st une ttude, Îort bien documenke ,:,t capt i 
vante, sU!' les mœurs, la personnalité lute} · 
lectuelle, morale et religieuse de ceux qll i 
furent l es nn!:t!trcs des suisses actuels . 

La chim.ie dans nos ménages contient de 
prL'cîcux rensdgnements et conseils sur les 
matières, les plus fréquemment employées 
dans nos cuisines. D'intëressantes expérien ­
ces sont proposees, clles pourront facile­
ment ètre réalisées par chacun. 

Nous ferons à ces fascicules le même re­
proche que nous avons fait aux précedent...; 
Ils ~~ont certes présentes sous une forme m:!­
niable; on y dénote un souci certain d'~t:·,:· 
simple ct complet. l\Iais ces brochures. in · 
suffisamment illustrées d'ailleurs, ne répon­
dent p:1.S bien pOUl' l ' instant à l'idée que nou~ 
nous faisons des brochnres pour Bibliothè­
que de travail. 

Ces brochures ne me paraissent guè.·(;! 
pro /1 res au travail libre des enfants; ce SO!l ' 
de bons instrull1c:nts d'instruction, ,:,t ,~nco: ,: 
pour un niveau un peu supéri<~Ul' 21 celui (> 
nos classes. 

Les camarades pourraient cependant S'('E 

servir avec profit, en attendant mieux . 

1.::, Français il ['Ecole Primaire, (( méthodr 
acti\'c Il, par Bcrn"t et Claveau, illustration '; 
de Pierre Rossi, édit. Barela Tours, 

Des textes simples et qui nous paraissen~. 
bien choisis, clm:sc:s par centres d'intérêt r~': 
pondant aux préoccupations principales d ? ; 
enfants aux di\"cl'ses saisons, une fraiehe. (:': 
magistrale illustration oont notrE' ami 

. Roc,;i peut être fier. 
C'est tout cc que nous pouvons dire: l~:" 

nombreux exercices ne nous intéressent pas. 
Notre technique exclue l'emploi rc:gulier de 
tels lh,-es où les exercices divers prennent 
plus de place que les textes eux-mêmes. 

Mais les enfants aimeront sans doute lire 
cet textes, et ndmirer, et peut-être copier, 
malgré nous. Je'5 beaux dessins or. R()~si. 

Grammaire Française 
EN QUATRE PAGES 

PAR L'Ii"'IPRIMERIE A L'ECOLE 

(suite) 

Si nos élè"es ont longuement pra­
tiqué la rédaction libre; si la mise au 
point des textes a été l'occasion d'ob­
servations précieuses sur la valeur, 
l'emploi et "la fonction des mots; si, 
au lieu de tenir la grammaire au-des­
sus des élèYE's comme une science ma­
jestueuse et fermée, nous l'avons 
ainsi mise '.!"aiment à la portée des 
enfants ,si fOUS l'avons fait jaillir de 
leur vie, les t rois quarts d e notre 
besogne sont maintenant accomplis. 

Nos élèves sont capables dc recon­
naître dans un texte, - et de faire 
:::ccorder, - les noms, les articles, les 
adjectifs, les p ronoms, les verbes, et 
de les distinguer non pas par un sim­
ple souvenir scolaire de pure mémoi­
re, mais pa1:cc qu'ils ont intimement 
saisi les règles du jeu : la \ie du mot 
et de la phrase. La preuve en est qu'ils 
s'arrêtent parfois, s'ils ne disent pas 
juste, sur d~s rDrmes voisines, qui sc 
préciseront encore à l'avenir. 

*** 
Il est te,ups cie nous arrêter plus 

spé<'Ïalement aux verbes. 
On aura déjà, quoique nous ayom 

omis de le signaler, montré pr·atique­
m ent le rôle du verbe dans la phrase 
avec son sujet et ses compléments. 
Cette connaissance peut d'ailleurs 
rester assez longtemps à l'état d'in­
tuition sans nuire à l'évolution de 
notre ensei~nement grammatical. 

Nous avons, pendant trois mois 
conjugué oralement ou par écrit de 
.nom;,reuse5 formes des verbes 1e,s 
plus usuels, ~ans distinguer ni con­
jugaison , ni régularité. Les enfants 
eux-mêmes ont été amenés à faire des 
comparaisons utiles qui leur font 
senti r les avantages d'une classifica­
tion . 

Nous allons leur donner mainte­
nan t le schéma de cette classification 
qu~ nous reprendrons point par point 
pour l'exemple, le modèle nécessaire. 
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Les verbes auxiliaires d'abord. Il 
't ' faut expliqu~l' ce que c e~ .. qu un 

auxiliaire ... Un facteur auxlhalre va 
travaiiler lorsqu'on a beson de lui . Le~ 
verbes auxiliaires viennen t aIder "­
conjucruer les verbes lorsqu'on a be­
soin d'un second verbe. Les enfants 
disent eux-mêmes à quels temps on a 
ainsi besoin d'un auxiliaire . 

On peut s'arrêter l'espa.ce d'une .ou 
deux leçons il la conjugaIson modele 
de ces auxi,Jaires commc nous r;<l~l ~ 
arrêterons :\ la conj ugaison de cha­
que verbe type. C'es~ du tro.\'ai.l facile 
mais qui n'~st pa s, a notre aVIS, 1111} - j 

tile . On peut faire recopier -.- ou par 
exemple tiru à la polycopI e . - 1,:' 
verbes auxili"ires être et aVOIr, pUIS 
les verbes chanter, finir. recevoir, :\ 
tous les temns usuels. 

Quels sont ces temps? L'indicatif 
présent l'imDarfait, le pas sé simple -, 
en faisa'nt reînarquer que, pour là plu­
part des "crbes, seules les 3" perSOE;' 
nes de ce temps sont courammcn, 
employées .- le pas~é .G~mposé, l? 
plus-que-parfmt --- tres lreqaemmcnL 
employé mai gré son nom. barb~tr2: 
(nous pourrions plus utIlement le 
nommer, ponT le fixer dans l'esprit 
des élèves, lEI passé ancien, le· P~l s,.0 
composé étant un ,Passé récent):-::- le 
futur . le futlE anteneur. le COndlll(C­
nel présent, le conditionnel passé. 
l'impératif, le subjonctif yrésc?t -. -
(les autres formes du se bjonctIf d,S­
pamissan t pêU à peu de la c0I?-versa­
tion courante, nous nou s :urrterol1S 
plus tard s8uiement aux quelques 
formes qu'on troU\'e encore dans les 
textes d'au kurs, et qui sont les piè­
ges classiques des dic tées du C.E.P .E.) 
- les participes, avec lesquels nous 
auront déjit familiarisé, pratique­
ment, nos é l'~ve s . 

Présentons enfin aux élhes troi s 
sortes de m.üts qu'on rencontre aussi 
fréquemment et auxquels nous avons ! 
déjà eu, cert2inement, l 'occasion de 
nous intéresser. 

La conjonction (expliquer pr:l.ti . 
quemment, S11r les textes, le son de ce 
mot) qui sert à joindre, à réuni r, ù 
lier des mots ou des membres de 
phrases : et (qu'on distinguera bi en de 
est), ou (à dis~inguer de où), ni, mais, 
or, donc, que (distinguer d.u pronom 

relatif), si, comme, lorsque, quoiqu~, 
puisque et luc~ttio:rs conj onc~ives a 
citer pour memo]~e, .san~ lllS]S~~~ 
beaucoup, -::ette dlstlllchon clant. dep 
une chinoiserie grammatIcale, a no­
t re avis inutile. 

L'adverbe dont il est inutile, et 
peut-être da;)gereux de don?er la dé­
ilnilion cl:lssique.Il y a ,peu Ge mots de 
notre lan"ue qui se dlstll1gu~nt plus 
bCilement 'J. l'usage. Un exercice spé­
cial commun seràit pent-être néces­
saire pour classer ce s adverbes en 
ad-cerbes de temps, de lieu, de quan­
tité. de ma'1 ;ères et locutions adver­
biales. 

L'examen de ces adverbes su ffira à 
faire entrer dans l'esprit de l'enfant 
le sens du dIe joué par ces ~ots daps 
la phrase. Et cela vau~ra . mIeux qu u­
ne définitio!1 extraordlllalrement abs­
t raite. 

Signaler :lU passage également les 
prépositions dont. nous reparlerons. 

Lorsq'-Ie nOi!S C1lsons par exemple : 
distinguer ou de où, cela ne veut pa~ 
dire que nou s allons nous lIvrer a 
un long \"c rbiage sur l'emploi de ces 
mots, verbiage qui amène le plus sou­
vent une confnsion plus grande en­
cere dans l'esprit de l'enfant. C'est 
à l'u sage, dans la fonction active de 
ces mots, que doit se fa ire, . d~ fa~on 
subconsciente presque, la dlstmctlOn 
désirée. 

Comme fout au long de ee cours 
ori"inal de !!rammaire francaise, nous v,~ .. 
nous abstenons il dessein de tout VL'!'­

halisme, du ssent nos inspecteurs 
nous en tenir rigueur, cherchant avant 
tcut la formation grammaticale inti­
me, person:lclle, définitive et éduca­
tive. 

*** 
Pour la chasse aux m.ots, nous con­

tinuerons la recherche annoncée et 
commencée dans notre précédent nu­
méro: l'étude des affixes. 

Nous ne présenterons pas d'ordre 
strict, pui sque nous n'en suivons pas. 
Q!lcl avantage y aurait-il d'ailleurs à 
cela sinon pour la routinière prépa­
ration de classe. 

Nous essayerons de montrer que 
ces affixes '1.ioutent ordinairement un 
sens à pe1.] près permanent aux mots 
alL':ql1e!s ils sont acc.olés. Cctté' règle 
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n'est malheureusement pas toujours 
vraie dans notre français - langu(; 
vieille que l'usage a profondémen' 
marquée - comme elle l'est en espe· 
rD.nto. Mais enfin nous ne manque­
rons pas de signaler que re signifie : 
une seconde fois, de marque le con­
traire, bi, la 2' fois, etc. Sous don­
nons, à titre mclicatif seulement, une 
list~ d'affixes dont l'étude pe ut êtfe 
entreprise au cours de ce mois, selon 
le contenu des textes: r~, dé, hi, mi, 
sur, a (signaler les consonnes dcubles 
dans certains cas), en, in, é, oui, on , 
a!, ard, etc ... 

La recherche et la coastructicn de 
mots nouveaux faites par les en;'ants 
eux-mêmes, selon ces directives, sont 
toujours trùs vivantes et très profi­
t2bles. 

*'* * 
N'ous avons clejà cité, pour montrer 

la nécessité et l'opportunité de ce 
cours, l'opinion de quelques grammai­
riens officiels. Ferdinand Bru not, U!le 

des autorités grammaticales françai ­
se~, nous e~co~rage pleinement dans 
l:l. poursuite de notre essni. 

« Il faut désankyloser la grammai­
re, dit-il; ':1) il faui introduire dar,s 
l'enseignement grammatical une sou­
plesse de doctrine qui n'y existe pas 
et qu'exigent cependa!)t la diversité 
extreme et la mobilité incessante d· 
langage .. . 

... Tout enseignement de la langUe' 
doit se bire sur un texte, partou t et 
tcmjours ... 

... li ne fa ut pas se dissimuler tO\!­

fois que, pendant longtemps, si f 
veut être ':ompris, il faut prendre il 
l'enfant lui-FT ême ses exemples, de fa­
çon à lui faire analyser son propre 
usage et non le nôtre. Or, il n'eXIste 
pas de Jitt~':alure francaise vraim~nt 
enfantine, écrite avec lâ pensée ct les 
phrases des l'nrants. De toute !acon, 
la lecture des écrivains ne convient 
pas au déb·!t, elle ne peut commen~er 
que plus tarâ.» (Tous les mots souli­
gnés le sont dans l'original, par l'au-
teur lui-mê 'lle) . . 

Textes d'enfants ~ ;\ous avons donc, 
manifestement. comblé un vide avec 
nos .Journwl1: scolaires et nos Extrai!s 

C) Ferdinand Brunet. L:enseigne:r.t1cnt de 
la I.angue Françoise. A. Colin, éd . 

de La Cerb!. La vraie littérature en­
fantine, le vrai langage des enfants 
sont là. Ir cst naturel, il est logiqtw 
que nous e"ploitions grammaticale­
ment cette nouveauté, et il faudra bien 
qu'on reconnaisse bientôt la supério­
rité de la tèchnique que nous préco­
nisons. 

F. Brunoi ('si ennemi aussi des défi­
nitions : 
"La proposition est un mot inva­

riable ... 
L'ad\'erbe -,st un mot qui se place ... 

Je n'ai pas besoin dit F. Brunot, 
d'insister sur le premier \'ice de ces 
définitions, qui est de n'avoir au:une 
-;-aleur pédagogique, puisqu'elles sont 
à peu près incompréhensibles pour 
l'enfant ... Tous ces grands mots ne 
correspondent à aucune idée ... 

. .. Pareils procédés d'enseignement, 
qui déconcertent renfant, qui le con­
duisent de contradiction en contra­
diction, et qui ruinent aujourd'hui cc 
qu'ils édifiaient hier, sont jugés par 
tcus les pédagogues. Ils sont la néga­
!ion même de la pédagogie. 

... Ainsi enseignée, la grammaire perel 
le caractère mystérieusement dogma­
tique qu'elle a aux yeux de bien des 
gens. Car aujourd 'hui, de la meilleure 
foi du monde, certaines' personnes s'i­
maginent qu'il existe quelque part des 
savants ou des écrivains qui détien­
neni une vérité absolue, une règle 
immanente qu'ils promulguent sou­
verainement. Substituer à cette vaine 
imagination le sentiment exact des 
choses, montrer qu'en grammaire, il 
n'existe point de dogmes qu'on doive 
recevflÎr sans comprendre ct accepter 
comme des vérités surnaturelles, ou 
une nécessité . 

... Mais alors, m'objectera t-on, le 
sentiment de la règle va disparaître ... 

... Il s'agit de savoir si l'obéissance 
raisonnée 'à un ordre dont on com­
prend la né,~essité n'est pas supérieu­
re, moralement et pratiquement, à la 
soumission 'mposée par force à une 
loi qu'on rec():t sans essayer même de 
la comprendre. Depuis près d'un siè­
cle, les écr.i\:ains ont secoué le joug 
de gramma!nens; la masse seule doit­
elle rester ~veuglément soumise ? ... " 

i\e sommes-nous pas vraiment en 
bonne compagnie gr·ammaticale ? 

c. l'RP.:I :CET, 
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N'acbetez pas 
~'importe quel Pbono 

CHOISISSEZ UN BON APPARC'IL ~ 

Son • 

Un phonographe est un instrument de 
musique en même temps qu'un instrument 
de precision. S~t fahrication exige mille soins 
qui en l'lèycnt le prix. Croire qu'on peut 
a yoir un bon appareil il bon marché est une 
erreur. 

Il existe des phonos à tous prix. Mais un 
bon por'tatif. '!ucllc qu'en soit la marque, 
coû t C' e!1\'iron 1,000 francs . 

Si ' "OllS ach<:>!<:,z un mouvais- appareil, le 
jour où YOUs .. n entendrez un bon chez des 
:.nnÎ:-;, YOUS sC'rez d{ogoûté du vôtre. 

Achetez dOllt!. de su ite, un phono qui YOUS 
donne satisfadion . 

. Yous VOllS recommandons parmi les bons 
appD. reils~ le phono.REX, type luxe. construit 
par notre camarade Laguesse . · Il est parmi 
les meilleurs. 

Bien presente, équipe aycc un matË'riel de 
prC'mic r choix. marque suisse H THORENS ,) . 
Il donne un .... cndement musical ct sonore 
p~rf3it. 

prIX • 
• 795 fr .. 

Sur ce prix. et d'accord avec notre cama,'ade, une remise de 25 % 
est consentie à nos camarades. Il vous coûtera donc net 

franco de port et d'emballage 

600 francs 
Acbetez de confiance un pbono H REX " 

Demandez la notice illu strée et la 
hrochure : Pour ecouter !ln disque 
a I!otre ' camarade PAGÈS, institut ., 
à COUSTOUGES (Pyrénées-Orient.) 
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LES COLLECTIONS 

" Pour l' E_~seignement Vivant " 
. . 

éditées spécialement pour l'Enseignement, intéressent vivement les élèves 
et facilitent le travail des maîtres . - Demandez spécimens gratuits et 
prospectus, à 

-- L. BEAU, Instituteur - -Le Versoud, par Domène (Isère) 

'. ". .. . . . - . , \ . " .., ..... . , .. •• J ~. - • 

R. C, Bordeaux 45'0 B 

REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 
Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet, 

vous donnez, 

En plein jour, à une classe entière. 
- el1 grandeur, couleur et reliefs l1aturels 

L'illusion merveilleuse de la réalité. 

Prix de lancement : 475 fr. 
Pour tous renseignements et commandes d'appareils, 
- s'adresser à. BOYAU, à. CAMBLANES (Gironde) -

Une Revue hebdomadaire à l'avant ­
garde du mouvement pédagogique 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (Maine-et-Loire). - Un an 
30 francs . 

LES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

)iouyelle Histoire de Frauce 
P.-G. MUNCH 

Quel langage 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

9 fr. 

9 fr. 

Saumur (Maine-et-Loire). - Brochu­
res mellsuel1es pour I~s . enf.a~4 •.. 1 
an : 8 francs. 
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DISQUES ET FILMS 

de .Propagande 
C~NTRE l,A GUERRE! P~UR LA LAIQUE ! 

. P~l1R LA JUS TICE SI.?CIALE ! 

La Société ERSA est la seule firme qui édite des disques de propa­
gande laïque. pacifiste. républicaine. socialiste. 

Les plus grands orateurs du Parti Socialiste, de la C. G. T., 
de la Lig ue de l'Enseig nement, les plus grands artistes (Firmin 
GÉMIER. Madame DÉMOUGEOT de l'Opéra. Madame M~LORY-MAR­
SEILLA(: des concerts Colonne. le ténor GRATl:' .. S. les barytons Marcel 
CLÉMENT, VlBERT. HENRION. BEl'<l:-lAROCHE, etc.). les plus beaux 
chœurs de Paris (Chœur Mozart. Ch:mt Choral. etc .... Direction: H. 
RADIGUER, professeur au Conservatoire) et l'orchestre symphonique 
A. GALU\ND, sont enregistrés sur disques ERSA. 

La Voix des nôtres, la Voix du travail, les Chants républi­
cains (de 1789 à nos jours). les Char:ts du mande du travail (en 
France et à l'étranger). les Chants d'aujourd'hui (Clovis Hugues. 
Aristide Bruant, Maurice Bouchor. J\. Holmès. Chapuis. etc. .. etc ... ) 

Et tous les DI SQU ES de toutes les marques 
A PRIX DE CATALOGUE. 

MACH I NES · PARLANTES 
DE PRECISION ET DE LUXE. AU PRIX DE GROS. 

La Société ERSA vient, en ou tre. de commencer une série de 
films de propagande (Guerre à la Guerre La vie et la mort de 
Jaurès - L'union des travailleurs fcra la paix du monde - L'école laïque 
et ses adversaires, etc ... etc.) films : our projections fixes par Photoscope 

et tOl!S films d'enseignement. et de rêcréati<ln 

-- Grand choix de {( PHOTOSCOPES » --_ ... -
PAIEMENTS PAR MENSUALITES 

et remise aux membres de la Coopérative de ['Enseignement iaïc. 

Ecrire: Service E. L. Société ERSA. 14. boulevard des Fi!les du Calvaire 
PARIS (XI') . - Chèque Postal 1464.25. 

L~ ______________________ ~ _______ ~ 



, 

r , 

• 

'. 

LA ·PHOTOSCOPI E 
61, Rue J o uffroy - PARl S 

LES PI10TO SC OPE S 
Projecteurs pour films fixes form~tt ::::::­

standard (18 X 24 rlm.) . 
~IodèJ.cs speciaux pour l'ensci;;ncment. 

Modele B. - Robuste ct simple cc pro-
jecteur mont6 ayec objectif premier 
choix, C$t m uni d'un éclairage spécial 
110 ou 220 " olts donnant en salle 

obscare un fcran de 2 m. 50, et en 
salle claIre un écran de 1 m. 50. 

Prix à partir de .. 315 fr. 
~lodèle A. - Le plus petit ct le plus 
puissant des projecteurs pour films. 

Modète B Eclairage 30 ,"olts, 2 ampères 6; don-
nant un écran de 3 m. 50 en salle 
obscure et 1 m . 60 en salle claire. 
Prix à partir de .. 745 fr. Modèle A 

L es Editions Photos c o piques 
Les films photoscopiques réunissent la plus importante documentation 
pédagogique existant actuellement. 

Séries spéciales pour l'Enseignement Primaire .. 
Cours Elémentaire - Moyen - Supérieur. . 

GÉOGRAPHIE - HISTOIRE - LECOX DE CHOSES - SCIENCES PHYSIQUES ET 
NATURELLES. .' -

Films d'Orientation Professionnelle. ---- Films de voyages --­
Séries amusantes pour la jeunesse. 

La famille Fenouillarcl . - Le sapeur Camember. - Le savant Cousinus, etc. 
Tous les fiims photoscopiQues sont ininflammables - Catalogue général franco sur demande 

" 

PATHÉ -, BABYSTES , 
• 

Adhérez à la 

Cinémathêque Coopérative 
il suffit de verser 2 actions de 50 

CAPS, francs 
pour 

à notre Trésorier 
bénéficier de nos 

111111 
ser:.J!ces. 

Location de films à 0 fr. 40 l'un 
Location de films super 

Appareils de prises de .vues Camera 
111111 

Tous r-enseignements adminis­
tratifs el: pédagogiques 

S'adresser à BOYAU, 
à CAMBLANES (Gironde) . 



Appareils prise de vues et projections 
- PATHÉ-BABY ~ 

simple - pratique - maniable 

par des enfants '. 

LE PATHÉ-BABY 

est un des meilleurs 
appareils d'enseignement 

DO"NE DROIT 
aux S'lbventions Ministériellp.s 

1 
La-Cinémathèque Coopérative est à votre disposition 

pour la location de Films ----__________ ~-----------J 

et l'achat 

de 
tous 

• acceSSOires 

Avec la CAMÉRA 
vous pouve= filnIer vous même autour de 
vous et constiluerl concurremment avec les 
films Pathé-Baby, la plus vivante el la plus 
originale des cinr:maihèques. 

Le Gérant : FREINET. 

LE SUPER PATHÉ-BABY 
passe des films de 100 metres (en IGcation à 
la cinémathèque) et vous permettra de don­
ner des seances e:l:tra-scolaires qui, au dire 
des usagers eux-mêmes, rivalisent !l,vec les 

projections Standard. 

GAP - WP. H~T ET CLAYEL 


